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R EMARQUES 

SUR LA CARTE 

DE L’AMÉRIQUE 

SEPTENTRIONALE, 


Comprife entre le 28* & le 72* degré de Latitude 
avec une Defcription Géographique de ces Parties, 


donnent 


JL-iES Traités de Géographie ne nous 
pas une connoifTance bien jufte & (ùffifàmment dé- 
taillée de l’Amérique Septentrionale. Les Cartes qui 
ont été publiées pour cette Partie du Monde , à la fin 
du fiecle dernier Sc au commencement de celui-ci , 
ne (ont pas plus exaéles , & fi on les compare entre 
elles , on fera frappé des différences confidérables 
qui s’y trouvent, taïuiur l’étendue que fur la fitua- 
tion des memes Parties ; mais on peut excufèr leurs 
Auteurs fur le peu de connoilTances qu’on en avoic 
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alors ; & qui ne commencent à le développer qufr 
depuis une dixaine d'années : & quoique nous Ibïons 
encore loin de la précifion nécelTaire , à laquelle il y 
a tout lieu d’elpcrer que nous parviendrons dans 
quelques années ; en attendant ces connoiflances , 
j’ai crû qu’il étoit utile de fixer celles que nous 
avons aujourd’hui , & d'en faire connoître le degré • 
de certitude. 

Parmi les Cartes les plus récentes , & qu’on doit 
avec juftice regarder comme les meilleures, celle qui 
a été faite en I74<>, par M. Banville, Géographe 
du Roi & de l’Académie des Inlcriptions , doit teniy 
le premier rang: enfuite viennent deux Cartes An- 
gloifes , publiées à Londres ; la première en 1753 par 
M. Green , en trop petit point à la vérité pour y trou- 
ver les détails nécelTaires que l’on y a même trop né- 
gligé* ; mais elle ell accompagnée* d’un Mémoire 
rempli de Remarques utiles à la perfeélion de la Géo- 
graphie ; la fécondé a pour titre , Carre des Pojèjfîons 
des François & des Anglais dans l’Amérique Septentrion 
nale , par M. Mitchell en 1755. Elle ell en huitfeuil- 
1 er, & contient les memes Parties que la nouvelle 
.Carte dont il s’agit. On peut joindre à ces Cartes celle 
que M. Robert a publiée en 1753. crois qu’il eft 
inutile de rappeller ici ce que j’ai donné en 1744 fut 
l’Amérique ; & furtout ( i ) ces trois Cartes du Ca- 
nada & de la Louifiane , qui , fi je l’olè dire , ont 
fervi de bafe à ceux qui ont travaillé depuis , com- 
me il eft aifé de s’en convaincre à la première inlpec- 

(i) Ce font çes trois Cartes fur Ief<]uel||S j’ai fait beaucoup de correc- 
tions & d’additions , que j’ai publiées en 1755, ce qui les re.td cnûer®- 
ment differente» de l’Edition oe 1744. 
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tion ; inalgfé les changemens- & les amélioratrôns 
qu’ils peuvent y avoir faits , & dont je crois être en 
droit de profiter. 

Qu’on ne croie pas que j’aie envie d’attaquer ni les 
Auteurs , ni leurs Ouvrages ; je connois le mérite 
des uns & des autres , & je leur rends la juftice qui 
leur eft due ; fi je fuis forcé d’emploïer la critique, je 
ne m’en fervirai que comme d’un flambeau pour m’é- 
clairer , & me conduire dans une carrière oblcure où 
il efl; fi facile de s’égarer ; que fi malgré cet aveu , 
quelques Auteurs , Ibit François , foit Anglois , *s’en 
trouvoient ofl’enles , ce mot ièra toute ma réponlè ; 

Cxdimus , inque vicem ptebemus cruta fagittis, * 

Un écueil qu’il faut éviter avec loin , Sc contre le- 
quel beaucoup d’Auteurs ne font pas aflèz en garde, 
c'eft cette prévention particulière , foit pour la Na- 
tion , Ibit pour quelques idées féduifantes , auxquel- 
les on làcrifie toute autre connoilfarrce , & que l’on 
'défend fouvent avec aigreur. 

La Géographie n’eft qu*une , •& par conféquent 
Vraie : c’eft la dégrader , que de s’en lervir pour ap- 
puyer de faufles conjcélures , ou d’in]uftes préten- 
tions ; c’eft cependant ce qu’on a vu dans plufieurs 
Cartes de l’Amérique Septentrionale, & fiirtout dans 
telles que les Géograpjies Anglois ont publiées ré- 
cemment ; .mais il efl: certain que l’amour de la Patrie 
n’eft pas plus une excûlè pour le Géographe , que là 
façon de reprélènter les chofes ne fait loi pour les 
Ï^Jations voifines.* ‘ 

En effet, qu’un Géographe, Anglois onï'rançois, 

t Perfe , Sa^re 4. 


d) ‘ ^ 

change les noms reçus anciennement pour chaque 
Pays , qu’il les porte aux Contrées voifines , qu’il en 
refl'crre ou étende les limites , fùivant certaines cir- 
confiances ; qu’il ajufte fa Carte à des idées particu- 
lières qu’il a adoptées, on n’en peut alTuré ment rien 
conclure , & de pareils Ouvrages ne font pas des ti- 
tres qu’on puiffe oppolèr férieulement en cas de con- 
teftation. Mais le Géographe qui cherche le vrai , re- 
monte aux premières découvertes , & fuit leurs pro- 
grès; [il connoît les premiers noms , & les change- 
mens que le tems & les circonllances leur ont Tait 
elfuyer ; il di (lingue les premiers établilfemensjde ceux 
qui les ont fuivis , Sc ne marque de limites que celles 
qui font condatées par des Traités. 

Voilà les réglés que je me fuis impofées, c’ell au 
Public à juger fi je ne m’en fuis pas écarté. 

Après ces réflexions préliminaires , qui m’ont pa- 
ru elfentielles dans les circonllances prélèntes , je 
vais entrer dans la difcuflîon géographique des prln^ 
cipales Parties de J’Anâériquc Septentrionale , ren- 
fermées entre le 28 & le 72® dégré de Latitude, & 
pour, le faire avec quelqu’ordre , je divilèrai cette 
grande étendue de Pays en fix Parties principales 
en commençant par le Nord , & fiiivant vers le Sud , 
ordre alfez naturel en Géographie , ce qui forme au- 
tant d’articles differens. 

1°. La Baie de Hudfon , & les Pays volfins. 

2®. La nouvelle France , pu le Canada. 

3°. Les Cotes Orientales de l’Amérique , depuîî 
i’Acadie*jufqu’à la Floride , contenant les Pays pof- 
fédés par les Anglois , entre les Montagnes des Apa- 
lâches & l’Océan. ‘ * 
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'4®. La Floride. 

y°. La Louifiane. 

, 6 °. Le nouveau Mexique , & Pays voiHns. 

ARTICLE PREMIER. 

La Baie de Hudfon , & les Pays voijîns. 

T i A Baie de Hudfon & les Pays voifins font une 
grande étendue de Côtes , renfermée entre le Ô7 & 
le 51'. dégré de Latitude Septentrionale. 

On communique à ces Côtes par un Détroit qui 
porte le nom de Hudfon. On varie fur fa longueur. 
Sa largeur efl: de 30 à 40 lieues plus ou moins, 
lùivant le gifîement des Terres. 

Ce Détroit fut découvert en lôio , par Henri 
Hudfon , Anglois , au fervice de la Hollande. Hudfon 
périt dans ce Voyage, enforte qu’on ne fait rien de 
pofîtif de ce qu’il y fit. Il efl feulement certain qu’il 
ne pénétra pas bien avant au-delà du Détroit. 

On voit, fiir quelques Cartes , qu’en i 5 ip Jean 
Munck , Danois, paflale Détroit de Hudfon , & alla 
aborder à l’Ouefl fur la Côte oppofée ; qu’il y 
mouilla à l’entrée d’une riviere par les jp degrés 
de Latitude , à laquelle il donna le nom de Riviere 
Danoife, la même qui s’appelle aujourd’hui la Riviere 
de Churchill. Mais fùivant les Relations qui parlent 
du Voyage de Jean Munck, il paroit qu’il faut cher- 
cher dans le Détroit de Davis , la Riviere où il 
mouilla , & que ce Marin n’a pas entré dans le Dé- 
troit de Hudfon. 


? 

« 

Les Capitaines Thomas Button en i6i ^ , Lux Fox 
& James en 1631, paflcrent le Détroit pour chercher 
de ce côté , un palFage aux Indes. Button découvrit 
la Grande Baie qui porte Ion nom, & dans laquelle 
eft; fitué le Port Nelfon. James acheva la découver- 
te de la Baie, à l’entrée de laquelle Hudfon hi- 
verna. 

Le premier qui alla dans ces Mers avec des vues 
d’étabiifTement fut le fieur Bourdon habitant de la 
Nouvelle France. Le Gouverneur Général l’y en- 
voya en 1Ô5Ô pour en prendre poflelîlon au nom 
du Roi Très Chrétien. 

Ce ne fut qu’en i66y que les Angloîs commen- 
cèrent à s’établir dans la Baie de Hudfon , conduits 
par deux (3) Transfuges François. Cette Entreprile , 
qui étoit une invafion, excita les plaintes les plus 
vives de la part de la France. L’Angleterre ne s’étant 
pas mile en peine de les redrefler, les François en 
1682 voulurent s’emparer du Fort Robert & des 
Polies Anglois. L’Armement que firent des Négotians 
de Quebek, pour cet effet, ne Ce trouvant pas alfez 
fort , ils furent former un établilfement dans une 
Ance où fè déchargent deux Rivières qu’ils nom- 


(}) Desgrofeillers ScRadifTon, inftruits.par differens Voyages qu’il* 
avoient faits au Nord de Québec & par les Relations des Sauvages , de la 
proximité de la Baie de Hudfon, Sc de la facilité d’y faire un établilfe- 
ment , le propoferent } mais leur projet ne fut pas goûté , il fut meme 
traité de chimérique : ce qui les fit s’adrefler aux Anglois qui en profi- 
tèrent , & les chargèrent de la conduite ôc de l’exécution. Ils bâtirent 
le Fon Rupert , ( en François Robert ) à l’embouchure de la Riviere de 
Nemifeau, qui fait la communication du Lac des Miftallins avec le fond 
de la Baie de Hudfon , de forte que cet établiflement n’etoit qu’à cent 
lieues de Quebek. 
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merent l’une Riyiere de Bourbon (" 4 ) , Sc l’autre 
Rivière làinte Therèlè, & que les Anglois appellent 
aujourd’hui le Port Nellbn. 

De/grolèillers , qui étoit rentré au lervice de là 
Patrie, bâtit un Fort fur la Riviere fainte Therèfè^ 
dont les Anglois s’emparèrent en 168^ deux années 
après. 

En rdSdles François, plus heureux, enleverenc 
aux Anglois tous les établilTemens qu’ils avoientdans 
la Baie : il ne refta à ces derniers que le Port Nellbn 
dans les Mers au-delà du Détroit. Enfin, làns entrer 
dans le détail des entreprilès des Anglois & des 
François, & de leurs difFérens luccès , il fuffit d’ob- 
lèrver que la France leur a cédé cette Baie par le 
Traité d’Utrecht. • » 

Voilà un précis exaél & fidele de ce qui s’eft 
palTé depuis la découverte de Hudfon, il relie à 
donner une idée des établilîèmens que les Anglois 
ont aujourd’hui fur ces Côtes. On en compte Æpt ; 
à cinq delquels il y a des Forts ; lavoir, le Fort du 
Prince de Galles, le Fort d’Yorck, la Faélorie de 
Flambourough , celle de Henley, le Fort Albani, 
le Fort Mool’e & le Fort de Rupert. 

i“. Le Fort du Prince de Galles , par la La- 
titude de 58 dégrés 5Ô minutes, & par lespy (j) 


(4) Le nom de Riviere de Bourbon lui avoir été donne dès 1^75 , par 
un Navire François qui avoir hiverné à fon embouchure. 

(5) Suivanr les obiervations duCapiraine Midleton en 174} , rappor- 
tées par M. Green. Mais fur les mêmes obfervarions , M. Delide a con- 
clu certe longitude de 97 dégrés 10 minutes & demie è l’Occident de Pa ' 
ris, en comp.irant l’émerlion du premier Satellite de Jupiter quhl avoit 
obfervée à Peterfbourg le a 8 Mars 1741 , avec celle oblervée trois jours 
après au Fort Churchill par le Capitaine Midleton le 5 1 Mars 1 74a. 

*B 


ÎO 

degrés ly minutes de Longitude occidentale du Mé- 
ridien de Paris , eft fitué dans une petite Ifle à l’em- 
bouchure de laRiviere de Churchill, qui a porté pen- 
dant long-temps, comme on le voit dans les Cartes , 
le nom de Riviere de Munck , ou Riviere Danoilè , 
Sc que les Anglois ont changé depuis quelques années 
en celui de Churchill. Les Navires peuvent hyverner 
dans ce Port, en prenant des précautions pour leur 
fureté & pour celle des Equipages, car l’hy ver y eft 
très long & des plus rigoureux; les terres y font incul- 
tes , mais couvertes de bois qui nelbnt pas de fi belle 
qualité que quelques Relations le difènt: la pêche & 
la chafle font les feules refiburces qu’on tire du Pays, 
encore manquent-elles fouvent ; & il n’y a que le 
commerce des Pelleteries, que l’on fait avec les Sau- 
vages qui viennent de l’intérieur des terres , quipuif- 
fe engager à fbutenir cet EtablifTement. 

2°. Le Fort d*York , éloigné d’environ 6o lieues 

Î )ar Mer de celui du Prince de Galles , eft fitué par 
a Latitude de 5:7 degrés trente minutes , & par les 
J) 5 dégrés (6) 40 minutes de Longitude occidentale 
du Méridien de Paris. Ce Fort eft placé fur la Pointe 
feptentrionale d’une Ifle à laquelle on donne plus de 
60 lieues de long fiir 7 à 8 de large, & qui fait la fé- 
paration de deux Rivières, celle deNelfbndu coté 

(6) Il eft bon de remarquer que M. Green cite cette obfervation com- 
me ayant été faite par Aleftieurs Ellis & Smith en 1747; mais dans le 
Voyage de M. Ellis ( Traduction françoife , Tome II pag. i ) il eft dit, 
le Fort d’Y otk. fitué par 5 7 dégrés 10 minutes de latitude , & à 9 j dégrés 
5 8 minutes de longitude ( c’eft dégrés 1 j minutes de celui de Pans ) , 
l’ayant moi-même déterminée par des obfervations très exaétes que je fis 
fur l’Eclipfe de Lune du 1 4 Février 1 747. Ceci ne s’accorde pas avec la 
citation de M. Green ; j’ignore fur qui tombe l’erreur , y ayant 4) minu- 
tes de différence entre ces deux longitudes , pour le meme endroit. 

du 
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du Nord, & celle de Ilay du côté du Sud; la pre- 
mière a porté long-tems le nom de Riviere de Bour- 
bon , & la fécondé celui de Sainte Therèfe : c’efl; 
fur cette derniere que les François s’établirent en 
1^82 , comme nous l’avons dit ci-devant. En re- 
montant la Riviere de Hay, &à 40 lieues delbn em- 
bouchure , les Anglois ont une Faétorie qu’ils appel- 
lent Flambourough , placée dans une" petite Ifle ; 
mais le mouillage des Navires ell en-de'dans de la 
Riviere de Nelloh, proche le Fort d’York, ce qu’ils 
appellent le Port Nelfon. La Riviere de Bourbon ou 
de Nelfon vient de fort loin dans les Terres , & com- 
munique avec un grand Lac, fur lequel nous avons un 
Etablilfement , & dont nous parlerons à l’article de 
la nouvelle France: depuis le Fort d’York, jufquà 
celui d’Albany,'il y a plus de deux cens lieues de 
Côtes entièrement délertes & inhabitées , Iç'avoir 
140 lieues julqu’au Cap Henriette-Marie, &( 5 o lieues 
de ce Cap à Albany : entre le Port de Nellbn & le 
Cap Henriette-Marie,on trouve une Riviere alTez conr 
lldérable,que les FrançoisavoientnomméeRivieredes 
Saintes Huiles ; les Anglois ont changé ce nom en 
celui de New Severn , ils ont eu un Etablilfement à 
fon embouchure , mais il cft détruit aujourd’hui. 

3®. Le Fort Albany. Cet Etablilfement ell le plus 
confidérable que les Anglois aient dans la Baie , le 
Fort ell bon , Sc en état de défenle ; il ell litué dans 
une petite lHe à l’embouchure d’une Riviere alfez 
confidérable , qui porte aujourd’hui le nom d' Albany, 

Les Sauvages , lorlque les François s’y établirent, 
Tappelloient Quitchide Chouen , nous lui donnâmes 
le nom de Sainte Anne, aulfi-bien qu’au Fort , & ces 

B ij 
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noms ont fubfifté long-tems , Sc Ce trouvent dans les 
anciennes Cartes. Cette Riviere fort d’un Lac qui por- 
toit le même nom , Sc fur le bord duquel nous avions 
un Polie’, nommé Saint Germain ; les Ànglois ont éta- 
bli une Faélorie à cet endroit, Sc l’appellent Henley; 
mais c’ell peu de chofè. 

4 °. Le Fort de Moofe , fitue au fond de la Baie de 
}ludlbn, à quarante lieues au Sud de celui d’Alba- 
ny ; il a porté les noms de Monfipy ou Monfony , & 
pendant longtems celui de Saint Louis , aulTi-bien 
que la Riviere à l’embouchure de laquelle il efl; bâti 
fur une petite Ifle : cette Riviere de Saint Louis, au- 
jourd’hui de Moolè , vient du Sud , Sc fon cours n’eft 
pas fort étendu ; lès fources ne font pas à trente lieues 
de la Baie de Hudlbn , & font voifines du Lac des 
Abitibis , dont il n’y a qu’un portage peu conlldéra- 
ble jufqu’à cette Riviere, 

La Riviere de Moolè n’cll pas la feule qui le décharge 
dans la Baie , à l’entrée de laquelle on a bâti le Fort 
Moolè;on trouve lurla Côte Occidentale de cette Baie 
la Riviere de Perré, qui court du Couchant à l’Orient, 
& qui communique avec le Lac Alimipegon , éloi- 
gné du Fort de Moolè d’environ cent lieues ; elle 
porte le nom d’un Habitant du Canada qui vint dans 
la Baie de Hudlbn par cette Riviere. 

5°. Le Fort Rupert ( en François Robert) ell fitué 
fur la Côte Orientale de la Baie de Hudfon , à envi- 
ron vingt lieues du Fort de Moofe ; il ell bâti près 
de f embouchure d’une Riviere qui porte le nom de 
Rupert & de Nemifeau : cette Riviere qui fait beau- 
coup de fmuolité , fort d’un petit Lac qu’on appelle 
Lac de Nemifeau „ éloigné de vingt petites lieues au. 
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plus de la Baie , en ligne dire< 5 le , mais infiniment 
plus en lùivant le cours de la Riviere ; du même Lac 
cette Riviere de Nemifcau communique avec le grand 
Lac des MiftafTins , & la diftance de l’un à Rautre 


n’eft pas de trente lieues , quoique le chemin foit 
beaucoup plus long, à caulè des contours Si. des petits 
Lacs qu’elle forme dans cet efpace. 

A lo lieues au Nord de la Riviere Rupert, les 
Anglois pnt eu une Fa< 51 orie au fond d’une petite 
Ance dans laquelle fè décharge un bras de la Ri- 
viere de Slude; mais elle eft abandonnée aujour- 
d’hui. 


En remontant le long de la Côte Orientale, à loo 
lieues au Nord du Fort Rupert, leur derniere Carte 
marque un établiffement auquel elle donne le nom 
de Fort de Richement ; J’ignore s’il a jamais exiflé; 
car il faut être extrêmement en garde contre leurs 
Cartes (7)3 ce qu’il y de certain , c’efl qu’il eft 
abandonné. 


Le fond de la Baie de Hudfon , entre le j i & le 5 2* 
dégré de latitude, eft rempli de plufieurs petites Ifles 
dont une des plus confidérables eft celle de Charlton. 
Les Obfervations Aftronomiques que M. Green 
dit y avoir été faites , & qu’il donne à M. James 
en 1732 , me l’ont fait placer par 52 dégrés 3 mi- 
nutes de Latitude , & par les 82 dégrés 30 minutes 
de Longitude Occidentale. 


(7) J ai remarque dans plufieurs Cartes Angloifes , & fuiront dans cel- 
les nouvellement publiées , que les Géographes pour fe rendre agréables â 
la Nation , marquoient des Portes & des Etabhlîemens , où l’on fait très 
certainement qu’ils n’en ont jamais eu , comme je le démontrerai dans la 
fuite de ces Remarques. 

B iij * 


Digitized by Google 


14 ,. 

Le refte des Côtes ne mérite aucune defcrîptîoif 
particulière , rinfjieélion de la Carte fuffic pour en 
donner les connoilTances néceflaires ; cependant je 
ne puis me dilpenlèr de dire un mot lùr les tenta- 
tives que les Anglois ont renouvellées dans ces 
derniers temps pour chercher un palTage à la Mer 
du Sud par le Nord-Oueft. 

Ce projet les a beaucoup occupés au commence- 
ment & vers le milieu du fiecle dernier, de quoique 
les armemens divers , qu’ils ont faits dans la vue de 
trouver ce paflâge , n’aient pas réuflî , la Géographie 
y a beaucoup gagné ; mais rebutés par leur peu de 
lùccès, ce projet a été près de 8o ans abandonné, 
& il n’y a gueres que 14 années qu’il s’efl: renouvelle. 
Le Capitaine Midleton a parcouru en 1742 les Côtes 
depuis la Riviere de Churchill jufqu’au fbixante- 
leptieme dégré. C’eft lui qui a reconnu les Grandes 
Baies de Wager & de Repulfè , auffi bien que du Dé- 
troit Frozen ; ce qui nous a fait connoître une Ifle de 
Ï25 lieues de longueur que l’on croyoit tenir au con- 
tinent , pareequ’on n’en avoir vû que la Partie du Sud. 
Le Voyage du Capitaine Smith ( 8 ) en 1747» nous 
a produit des obfervations encore plus détaillées 
fur toutes ces Parties : je me fuis conformé aux Re- 
lations qui en ont été publiées ; dans le.'quelles ce- 
pendant on ne trouve aucunes preuves de ce préten- 
ds) Une remarque qu’il eft bon de faire , c’eft que dans la Carte qui eft 
jointe à la Relation du Voyage de M. Ellis en • 747, poftërieure de (ix an- 
nées à celle de Midleton , le Détroit de Froxen n’y eft pas marqué , ôc 
çlle fait de cette grande Ifle une prefqu’Ifle, tenant au Continent de l’A- 
mérique par fa partie du Nord. Que d’erreurs dans les Carres , même 
dans celles qu’on pourroit croire les meilleures! Prefque tous les Géogra- 
phes François écrivent le Détroit de Ero\tn , c’eft Fio[cn , qui en Anglois 
lignifie GtU, ~ 
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•du paflàge ; & malgré tous les efforts qu’ils font pour 
en démontrer la réalité , je ne crains point de dire 
qu’’ils ne m’ont point convaincu : je fais plus , j’olè 
•affurer que dans toutes les Parties qu’ils ont parcou- 
rues , il n’y a aucune communication avec la Mer,qui 
en eftà l’Oueft,plus ou moins éloignée & c’eft ce plus 
ou moins de diftance qu’on ignore , Sc fur quoi ma 
Carte peut fixer les idées &les connoiffances aéhiel- 
les , malgré les inutiles efforts que d’habiles Géograr 
phes modernes ont faits pour l’établir, & dont j auraji 
occafion de parler dans lafiiite. , 

Pour finir ce premier article , il ne me relie qu’à 
dire un mot fur le Détroit de Davis , & fiir le Groen- 
land., ■ ' 


Le Détroit de Davis efl: formé par les Côtes Occi- 
dentales du Groenland , & par. quelques grandes If- 
les très peu connues, fituées au Nord du Détroit de 
Hudfon , dont la principale eft l’Ifle James. Ce Dé- 
troit qui conduit dans la Baie de Bàffins , a été décoti- 
vert en par Jean Davis, Anglois; il a. environ 
aoo lieues de long fiir 40 à yo'de large. ' , 

Dans la Partie dq Sud de ce Détroit on trouve la 
Baie de Cumberlan , dont le fond efl; rempli d’Ifles ^ 
au-delà dèfquelles on ne connoît plus rien ; mais il 
y a tout lieu de croire que ce qu’on appelle la Baie 
de Cumberlan , eft un Détroit qui communique avec 
celle de Baffins. 

C’eft ici la place de répondre à ce que Monlieur 
Green avance dans le Mémoire publié en 1753 , avec 
fa Carte de l’Amérique , lùr la manière dont on doit 
placer le MontRalei^h , fitué dans le Détroit de Da- 
yis , Si représenté très mal par tous les Céograpies 
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quî (dît-îl) n*ont pas bien fuîvî le Voyageur ; éfl 
quoi il a railbn ; mais Ta-t-il lùivi lui-même ? & l’a- 
t-il bien entendu ? C’efl: ce qu’on va voir. J’ai placé 
( dit Monfieur Green ) le Aient Rale gh conformément 
à la Relation du premier Voyage du Navigateur, à 66 de- 
grés 40 minutes Monfieur Bellin à 68 dégrés, 
Voyons le rapport de Davis : Le 6 du mois d"Aoûti6Syf 
(^ç)onfe trouva à la hauteur de 66 dégrés 40 minutes , 
dans un endroit ou il rCy avoir plus déglacé; le lende- 
main on apperçut une Montagne près de laquelle on abor- 
da , 6* elle fut nommée la Montagne de Raleigh. Il eft 
clair que pour avoir la Latitude du Mont Ra- 
leigh , il faut joindre à la Latitude obfervée le 6 à mi- 
di, le ‘chemin qu’il a fait jufqu’au lendemain 7 , qu’il 
eut connoilTance de cette Montagne ; & comme fa 
route étoit au Nord , comme on le voit par la liiite , 
le moins qu'on peut ajouter pour le chemin pendant 
les 24 heures étant de 20 ou 2^ lieues, il s’enfuit 
que le Mont Raleigh doit être environ par les 68 
dégrés , quelques minutes plus ou moins. Si cette 
combinaifbn avoit befbinde preuves, on les trouve- 
rait dans les deux autres Voyages de Davis; car dans 
le fécond (10 ) il n’a été qu’à la hauteur de 66 dé- 
grés , d’où il a’ fait route pour le Sud ; ainfi il n’a eu 
aucune connoiflance; du Mont Raleigh ; mais dans 
fbn troifiéme ( 1 1 )’ en 1587, s’étant élevé jufqu’au 

(9) Hakluit, Vol. j pag. 98. 
î (lo) Paga vofl '} i " '1 

.(ii)jPagc ii.i.ll efli bdn <ic remarquer que dam les Relations de cet 
Voyages, il y la des endroits très obfcurs & des conrradidtions très fones , 
Si que M. Green , pour en faire l’afage qu’il prétend , fuppofe des correc- 
tions finguliercs , telles que degrés de latitude , au lieu de 67 dégrés 
ou’on y trouve. D’.-iilleurs ^’expofe mon fentiment fur une chofe obfcurç 
6-dei^teo.(ÿ , toujoufsprèt a me resdre à la verite dès quelle paroîtra. 

foixante» 
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foixante-feptîëme dé^ré 40 minutes entre la Côte de 
Groenland & celle ou eft Ctué le Mont Raleigh , ne 
voyant point de terre , il courut 40 lieues marines à 
rOueft, d’où il revint au Sud fans en avoir eu de 
connoilTance , ce qui ne pouvoir lui manquer fi le 
Mont Raleigh avoir été par les 6 y dégrés 40 minu- 
tes , comme le prétend Monfieur Green. Ceci doit 
prouver avec quelle attention on doit faire ulàge des 
remarques des Navigateurs , & ne pas s’en tenir au 
premier coup d’œil ; & quoique Monfieur Green nous 
ait critiqué un peu durement fur cette pofition , nous 
ne prétendons ici que juftifier notre travail, en ren- 
dant au lien la juftice qui lui eft*due d’ailleurs. 

Le Groenland eft un vafte Pays dont nous ne con- 
noilTons aujourd’hui que la partie Méridionale & les 
Côtes Occidentales , depuis le Cap Faraw el par les 

dégrés 30 minutes de Latitude, julqu’au foixan- 
te-lèptiéme degré , ne connoiflant pas plus loinfon 
étendue vers le Nord. 

On prétend qu’il a été découvert ( 12 ) au com- 
mcncemenC du neuvième fiécle; ce qu’il y a de cer- 
tain, ic’eft qu’en l’année 834 ce Païs étoit connu (i 3), 
& que l’on avoit commencé à y prêcher la Religion 
Chrétienne: s’étant beaucoup peuplé par la lùite, 
il fut divife en Groenland Oriental & Groenland 

(11) On alTurc qu’un Gentilliomme Norweden , nommé Eric le Rouf- 
feau , qui s’étoit retiré dans l’Irtande avec Ion Pere , Forwalde étant 
obligé de quitter cette Ide pour un meurtre, s’embarqua fit route i 
l’Oueft pour fe retirer dans des Terres, dont on avoit en Iflande quel- 
ques idées fort vagues fur les Relations d’un Navigateur i il y aborda 
hcurcufement & y lorma le preinicr Etablidement. 

(15) Dans un Diplôme de Louis le Débonnaire , daté d’Aix-la-Cha- 
pelle l’an 8}4, pour la fondation de l’Archevêché de Hambourg , le 
Groenland cdmis au nombre des Pays où laFoi avoit été portée. 
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Occidental; il s’y forma plufieurs Villes, dont on volt 
encore aujourd’hui quelques vertiges , & dont on 
trouve le détail dans la Chronique Irtandoilè.En 12 
ce Païs le révolta contre le Roi de Norwege , & fut 
fournis en 1161 mais en 1341 une grande perte, 
appellée la Perte noire , ravagea le Nord, & beau- 
coup de ces Peuples y périrent , le Commerce du 
Groenland fut interrompu, & le perdit. En 1406 on 
y envoya , mais on n’eut aucune nouvelle de ceux 
qui furent chargés d’y palier : on fit en différens tems 
d’autres entreprilès pour retrouver ces Pays , fans au- 
cun fiiccès , de forte que l’ancien Groenland ert per- 
du aujourd’hui pour les Européens : on lèroit pref- 
que tenté de croire que ce Pays n’exirte plus , fi un 
habile Navigateur ( 14 ) employé à cette recherche, 
n’avoitarturé que dans un Voyage il avoit été allez 
heureux pour l’approcher à deux lieues; mais que lès 
elforts pour y aborder avoient été inutiles, à caulè des 
glaces qui entouroient la Côte, & il eut toutes les 
peines du monde à fe débarralTer des glaces flotantes, 
& à regagner la pleine Mer. 

A l’égard de la Côte Occidentale , qu’on appelle 
nouveau Groenland , elle ert fréquentée par les Da- 
nois & leS Hollandois, qui vont faire la pêche de la 
Baleine dans le Détroit de Davis ; les premiers y for- 
mèrent un Etabliflement en 1721, par les 64 dégrés 
de Latitude ; cette Colonie ne réurtit pas , on ne put 
fixer les Naturels du Pays qui Ibnt accoutumés a une 
vie errante & miférable, & faute d’entendre leur lan- 
gue , on ne put les attirer à la Religion Chrétienne , 

(14) Magnus HeininglTem , envoyé par Frédéric fécond , Roi de Daifc- 
jieinark, à la Découverte du Groenland. 
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comme on ravoit projetté. En 1723 , le Daiinemirk 
envoya une féconde Colonie , qui s’établit par les 67 
dégrés , environ 60 lieues plus haut dans le Détroit 
de Davis, que le premier Etabli/Tement ; mais cette 
derniere n’eut pas un meilleur fiiccès. Ainfi les Euro- 
péens n’y ont plus d’EtablilTemens ; & il y a tout lieu 
de croire que la rigueur de l’hiver qui yelttrès long, 
les glaces qui ferment long-tems les entrées des Ports , 
le peu de commerce qu’on peut faire avec les Na- 
turels , n’engageront point les Européens à aller y en 
former de nouveaux. # 

A l’égard du Cap Faravc el & des Détroits de Fro- 
bisher, on fait que ce Gap efl: la Pointe du Sud de 
quelques Iflcs, qui ne font feparées de I* Partie Mé- 
ridionale du Groenland que par des bras de Mer peu 
confidérables , dans lefqucls ce Navigateur s’enga- 
gea, lors de les trois Voyages en i 1 577 & 1 578, 
pour chercher un palFige à la Chine & au Japon par 
la Mer glaciale. Plufieurs Géographes ont en confé- 
quence placé trois Détroits confidérables dans cette 
Partie , les uns au-deflus des autres ; mais il faut con- 
venir que les Relations qui nous reftent des trois Na- 
vigations de Frobisher, font très obfcures & très 
imparfaites, & par conféquent fiifceptibles de diffé- 
rentes combinaifons & de conjeélures : ainfi lorf- 
qu’on leur oppofe des obfervations pollerieures por- 
tant un caractère (ly) de vérité, on ne doit point 

(15) M. Egedc , Millionnaire Danois , qui avoir palTc en 17x1 dajrs 
le Groenland , & qui y a réfidc plufieurs années , a fait plulleurs Voyages 
fort avant dans les Terres pour la recherche de ces Détroits , dont il n’a pu 
avoir aucunes connoilTances } il n’en a meme rien appris des Naturels au 
Pays , avec lefquels il a cherché toutes les occafions de s’en inflruirc. 

*C ij 
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balancer à Ce réformer. Ceft ce qui m’a engagé à fup- 
primer ces trois Détroits ; & comme on ne peut ôter 
aux obfervations de Frobisher un certain dégré de 
vérité , c’eft au Géographe à fàvoir concilier le 
tout , & en rendre compte dans le befoin : ce qui me 
feroit aifé s’il en étoit queftion, fans trop donner 
dans les conjeéhires , & fans fuivre le fentiment de 
Monfieur Green fur cet article ; mais cette difculîlon 
me jetteroit trop loin. 


* ARTICLE IL 

La Nouvelle FRAfiCE,oule Canada. 

eft un grand Pays découvert (lô) & 
pofledé depuis plus de deux fiecles par les François. 
On lui donne également le nom de Nouvelle 
France. 

Pour donner une jufte idée de fbn état , tel qu’il 

(i6) La dt-couverte du Canada & de fes divcrfes Parties , ne peut 
leur être conccftce, étant établie fur des titres auxquels on ne peut rien 
oppofer , au lieu que les nouvelles prétentions des Anglois fur ces 
Pays , n’ont aucun fondement; c’ed en vain qu’ils cherchent d s’ap- 
puyet fur le Voyage que Jean Cabot , Vénitien , entreptit en 1 497 à*les 
dépens , & mit Pavillon d’Angletetre , pout chercher un palfage à la 
Chine & au Japon par le Nord-Oueft. Ce Navigateur vit en palfant 
les Côtes Orientales de l’iflede Terre neuve, & quelques Parties du 
Continent voilin , mais il ne débarqua en aucun endroit de l’ifle ni 
du Continent, & les Anglois ne peuvent rien montrer qui puilTe le 
prouver *, au lieu que toute l’Europe fait que dès l’année >504, & mê- 
me de tems immémorial , des Pécheurs Bafques , Normands & Bre- 
tons, faifoient la pêche de la Morue fur le grand Banc & le long des 
Côtes de Terre neuve, & qu’ils avoient un Etabliflement piour la pê- 
che au Cap de Rafe; on fait encore qu’en 1 50^ un Habitant de Hon- 
fleur , nommé Jean Denis, 2voit tracé une Carte du Golfe , qui porte au- 


Le Can^a 
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ëtoit pofTcd^ par les François au commencement de 
ce fiecle , il faut le divifer en Partie Orientale & Par- 
tie Occidentale. 

La Partie Orientale comprend Tlfle de Terre neu- 
ve (iy)> les Terres dé Labraddr ou Nouvelle Bre- 
tagne , le Golfe S. Laurent, le Fleuve de ce nom 
dans toute l’étendue de fbn cours , depuis fbn em- 
bouchure jufqu’au Lac Ontario , la Gafpefie, le Pays 
des Etchemins , & l’Acadie (i8). 

La Partie Occidentale contient çes grands Lacs 
connus aujourd’hui fous les noms de Lac Ontario, 
Lac Erié ,.Lac Huron , Lac Supérieur & Lac Michi- 
gan , avec les Pays qui en font au Nord & au Sud , 
jufqu’aux Montagnes des Apalaches , les cours des ’ 
Rivières d’Ohio , d’Ouabache & des Ilinois , jus- 
qu’au Fleuve Milîlflipy ; enfin les Terres qui font à 

« 

joard’hui le nom de Saint Laurent; enfin en 1508 un Pilote Dieppois, 
nommé Thomas Auben , amena èn France des Sauvées du Canada. De-* 
puis ce rems jufqu’en 1J54, les François firent dincrens Voyages aux 
Côtes de Terre neuve & dans le Golfe, traitant avec les Sauvagés. 
Mais en I $ )4 , Jacques Cartier fut prendre polTelIion de ces Pays pour le 
Roi de France. Albrs les Anglois n’avoienc pas encore mis le pied dans 
cette Partie de l’Amérique , à-peine en avoienr-ils la connoiUance , & 
ce ne fut qu’en 158} que le Chevalier Humfrey Gilbert fit la vaine cé- 
rémonie ae prendre pofiefiion , au nom de la Reine Elizabeth d’Angle- 
terre, des Côtes orientales de llfie de Terre-neuve feulement, ikns 
y faire aucun EtablÜTement. On fait encore qu’en mil cinq cent vingt- 
cinq Jean Verazani , chargé par François Premier de continuer les 
découvertes de l’Amérique, commencées par les François, en parcou- 
rut les Côtes depuis le )4‘ dégré de latitude jufqu’au 50' dégré ; on en 
trouve la preuve dans les Lettres que ce Navigateur écrivit au Roi à fon 
retour. 

(17) Elleaétécédéeaux Anglois par le Traité d’Utrecht en 1713, avec 
réferve. 

(18) Cédée aulli aux Anglois parle même Traité. 
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i’Ouefl; , comme le Lac des Bois , celui de Gouynî- 
pique, le Lac Bourbon, celui , des Prairies ôcc, 
avec les Polies que nous y avons établis. 

Partie ôrientale du Canada. 

Terre neuve ell une très grande Ifle , de forme 
triangulaire , dont labalè ell au Midi & la pointe vers 
le Nord ; elle a environ loo lieues communes de Fran- 
ce de l’Ell à l’Oucft, à prendre depuis le Cap de Raze 
jufqu’au Cap de*Ray , & 1 2 y lieues au moins du Nord 
au Sud , depuis le Cap de Grat jufqu’au Cap de Raze. 
Ce Cap ell fitué par la Latitude (19} de quarante- 
* lix degrés trente-quatre minutes, & par les cinquan- 
te-cinq degrés vingt- cinq minutes à l’Occident 
du Méridien de Paris. Dix-fept à dix -huit lieues 
à rOuclt-Nord-Ouen: de ce Cap , on trouve celui de 
Ste Marie , qui fait l’entrée de la Baie de Plaifance 
du côte de l’Ell. Cette Baie a 16 lieues de large lur 
20 au moins de profondeur. Vers le fond delà Baie, 
on trouve le Port de Plaifance, qui cil bon ; il peut 
contenir 150 Vailî'eaux : il ell défendu par un Fort 
que les François y ont conllruit, & auquel ils avoient 
donné le nom de St. Louis ; depuis qu’il a été cédé 
aux Anglois , ils y ont ajouté quelques batteries pour 
défendre l’entrée du Port. On trouve dans la Baie de 


(19) Cette Latitude a été olifetvée à Terte, en mil fept cent cinquan- 
te , pat M. de Cliahett, Officier des Vaiffeaux du Roi , & dont il a fait 
part au Public dajis un Volume in 4" de V Imprimerie royale 1755, qui a 
pour titre , y 'lyage /ait par ordre du Roi en i 6r ijàl , dans l’Ami- 

riijue feptentrionale. 
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Plaîfance plufieurs autres Ports où les Navires Pé- 
cheurs peuvent fe retirée , comme Audierne, Penne- 
marck , la Saumoniere , les Corbins , les Burins , le 
grand & le petit S. Laurent , & quelques autres. 

Entre la Baie de Plaifance & le Cap de Raye , on 
trouve deux autres Baies confidérables & qui s’en- 
foncent aflez avant dans tes terres , lavoir la Baie de 
Fortune & celle du Délèfpoir, peu fréquentées , & 
où il n’y a jamais eu d’Etabliffemens. 

Le Cap de Raye eft la Pointe la plus Occidentale 
de rifle de Terre neuve, je l’ai placé par les 47 dé- 
grés 41 minutes de Latitude (20) & par les 61 dé- 
grés 20 minutes de Longitude Occidentale. Ce Cap 
fait , avec l’Ifle S. Paul , dont il fi’eft éloigné que de 
14 à ly lieues, l’entrée du Golfe S. Laurent; & pour 
y entrer, on pafTe à la vue de l’un ou de l’autre. 

Du Cap de Raye jufqu’à la Pointe Riche , on 
compte environ 80 lieues : on trouve entre deux plu- 
fieurs Baies Sc Ports où les VailTeaux peuvent mouil- 
ler; !es principales font la Baie S. Georges, la Baie 
des trois Ifles , la bonne Baie , la Baie S. Paul & le 
Havre de Higournache. 

Depuis la Pointe Riche jufqu’au Cap de Grat , le 
plus Septentrional de l’Ifle de Terre neuve , la Côte 
s’étend vers le Nord-Oueft environ 40 lieues. Dans ' 
cet elpace il y a plufieurs Havres bons pour la pêche ; 
cette Côte forme la Partie du Sud du Détroit de Bel- 
le-Ifle. J’ai placé le Cap de Grat par la Latitude de 
51 dégrés 20 minutes, & par les y y dégrés 40 mi- 
nutes de Longitude , fiir une fixité d’Oblervations & 

(lo) Cette Latitude a été obfervée par M. de Chabert cité dans la 
fioce précédente. 


H ^ , 

de Remarques (21) faites par d’habiles Navigateurs. 

Du Cap de Grat la Côtecourc au Sud près de 50 
lieues , & forme plufieurs Ances & Baies très propres 
pour contenir plufieurs Navires Pêcheurs , dont pref- 
que tous portent des noms François , comme le Gri- 
guet , Baie S. Lunaire , Baie S. Meen, grand & petit 
S. Julien, Grois, Belle-Ifle , Carouge, Touliguet: 
les Anglois en ont changé quelques-uns dans leurs 
nouvelles Cartes. 

Le relie de la Côte Orientale de Terre neuve , de- 
puis le Cap de Bonavilla jufqu’au Cap de Raze , eft 
rempli de Ports & de Baies , parmi lefqueiles on en 
remarque deux très confidérables , celle de la Trinité 
Sc celle de la ( 22 ) Conception : proche la Baie de 
la Conception les Anglois ont le Havre (23) Saine 
Jean , qui eft très bon & bien fortifié ; l’entrée eft un 
Goulet étroit d’environ 12 j toifes de large, fermé 
par une chaîne & défendu par plufieurs batteries. Le 

(11) Voyez les Remarques que j’ai publiées en 1754 , fur la Carte en 
deux feuilles du Golfe de Saint Laurent , drelTée au Dépôt des Plans de 
la Marine pour le fervice des Vaifleaux du Roi , pat ordre de M. Rouillé , 
Minière is: Secrétaire d’Etat, ayant le Département de la Marine. 

(il) Ce nom leur a été donné par Gafpatd Cortereal , Gentilhomme 
Portugais, qui en 1500 vifita toute la Côte Orientale de Terre neuve, 
mettant pied à terre dans plufieurs endroits , leur impofant des noms , 
dont plulieurs fubfiftent encore. 

(i)) En i^ioJean GuideBridol fitun Etabliffement dans la Gaie de la 
Conception qui fut enfuite tranfporté à Saint Jean , c’eft là l’époque des 
Etablin'cmens Anglois , qu’ils ont étendus depuis dans plulieurs endroits 
de la Côte Orientale, en s’avançant vers le Cap de Raze 5 mais ils n’en 
ontjamais eu dans la Partie du Nord de l’Ifle , fréquentée par les François 
feuls, & dont ils ont confervé la propriété jufqu’au Traité d’Utrecht , 
qu’ils ont cédé’ toute l’Hle aux Anglois, fe réfervant néanmoins par ce 
même Traité le droit de faire la pèche & de fecher leurs poifTons le long 
des Oôtes , & dans les Ports & Havres du Nord , depuis le Cap de Bon- 
navifta^ jufqu’à la Pointe Riche , & d’y bâtir les Cabanes Sc Echalfauts 
nécelTaires. 

refte 
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refte de la Côte ell , dit-on , très peuplé , & (îzivant 
les Auteurs Aiiglois , l’on compte quatre à cinq mille 
Habitans répandus dans les difFérens Ports , en- 
tre S, Jean & le Cap de Raze , avec plufieurs petits 
Forts , dont un des principaux eft le Feryland , établi 
en 1662 par le Chevalier Georges Calvert. 

L’Ifle de Terre neuve a été, comme on le voit, 
long-tems partagée entre les Anglois Sc les François; 
ces derniers poiïedoient toüte la Partie du Sud Sc 
celle du Nord , les autres n’étoient établis que dans 
la Partie Orientale. . Il eft étonnant que les Auteurs 
Anglois , qui ont donné des Defcriptions aflez éten- 
dues de leurs Etabliflemens dans cette Ifle , n’ aient 
fait aucune mention des Colonies Françoi^s qui ont 
fubfifté julqu’à la paix d’Utrecht. 

On ne connoît de l'Ifle de Terre neuve que les 
Côtes ; le peu qu’on a pénétré dans l’intérieur du Pays 
laifle encore douter fi le terrein en eft bon & fertile : 
il ne paroît pas même que lors de la découverte , on 
y ait trouvé aucuns Habitans naturels , les fèuls qu’on 
y a vus étoient des Eskimaux , qui y venoient du Con- 
tinent chaflèr & faire la pêche. 

Le climat de cette Ifle eft alTez fain quoique froid , 
& les Parties Méridionales font lùjettes à beaucoup 
de brouillards ; l’intérieur eft rempli de Montagnes , 
& tout couvert de bois , en général de fort médiocre 
qualité : la chaife y eft difficile & peu profitable , le 
gibier confîfte en Lièvres , Renards , Porcs - épies , 
Ecureuils J Loutres < Caftors, Loups Sc Ours ; quan-* 
tité d’Oileaux d’eau & de terre , comme Perdrix ou 
Gelinotes , Faucons , Oies , Canards y Pingouins , Scc. 
On trouve aulîl dans les Baies ou dans les Rivières , 
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plufleurs fortes de Poi/Tons , comme Saumot)S , An-* 
guîlles, îlarengs, Maqucraux , Plies, Truites, &Cr 
Il y a aufli toutes fortes de Coquillages. On ignore s’il y 
a quelques métaux ou minéraux dans les Montagnes. 

Au Nord de riHe de Terre neuve, on trouve le 
Détroit de Belle-Ifle , qui fait une des entrées du 
Golfe S. Laurent ; ce Détroit a au moins 40 lieues de 
long lur 10 à 12 de large. Au Nord du Détroit de 
Belle-Ifle font les Côtes’de Labrador, grand & vafte 
Pays , que les François avoient nommé anciennement 
nouvelle Bretagne ; mais le nom de Labrador ( qui 
veut dire Terre du Laboureur), qu’on prétend lui 
avoir été donné par les Eljjagnols, a prévalu. Les 
François ont Iculs droit lùr ces Pays , puifqu’ils l’ont 
découvert en meme tems que le Golfe Saint Laurent 
dont il fait partie, *& qug dès les premiers tems ils 
ont commercé & qu’ils y commercent encore leuls 
avec les Naturels du Pays. A la Côte Orientale de ce 
Pays , on trouve la grande Baie des Elquimaux, fituée 
par les y 5" dégrés 30 minutes de Latitude, concédée 
aux Habitans de Quebec par le Gouverneur du Ca- 
nada ; cette Baie eft très grande <& très profonde, fe- 
mée de beaucoup d’Ifles à Ibn entrée, & s’enfonçant 
dans les Terres plus de 40 lieues. Lefieur Joliet, qui 
fut envoyé en i(5p4 par M. de Frontenac, Gouver- 
neur du Canada , pour vifiter la Côte de ‘Labrador , 
la nomma Baie S. Louis ; il y trouva parmi les Sauva- 
ges qui vinrent faire la'traite avec lui, des vertiges 
•fort anciens de commerce fait avec des Vairtcaux 
François, & nous avons continué depuis de fréquenter 
cette Baie & d’y faire le commerce. Les Peuples qui 
babitent cette Contrée font connus Ibus le nom gé- 
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tiéral des Efquimaux , ils /ont erran%& vagabonds 8 c 
très /àuvages : le commerce qu’on fait avec eux confif- 
te en peaux de Loups marins & quelques Pelleteries. 

Le Cap Charles fait la Pointe la plus Orientale de 
Labrador , & forme l’entrée du Golfe de Saint Lau- 
rent du côté du Nord; il eft fitué parles 52® degrés 
4 minutes de Latitude , & par les 5 y degrés 40 mi- 
nutes de Longitude. Depuis ce Cap en allant à l’Ouefii- 
Sud-Ouefl: , jufqu’à la Riviere Saint Auguftin ( autre- 
ment Pégouatchiou ) il y a près de 80 lieues. La Côte 
entre deux eft arro/ee de beaucoup de Rivières, donc 
quelques-unes font confidérables & tombent dans 
des Baies , à l’entrée defquelles il y a quantité d’Ifles. 
Les principales /ont la Baie des Châteaux , la Baie 
Rouge , le Grand & le Petit Saint Modefte , la Baie 
de Forteau , la Baie Phelippeau & autres , où nous 
avons des Habitations & de petits Forts, entr’autres 
le Fort de Pont-Chartrain. 

Golfe Saint Laurent y ôs* Fleuve Saint Laurent. 

Ce Golfe , qui a pris /ôn nom du Grand Fleuve S. 
Laurent qui s’y décharge , a pour bornes du côté de 
l’Eft la Côte Occidentale de l’Ide de Terreneuve , du 
côté del’Ouefl; & du IVlidi les Côtes de la Nouvelle 
France , &au Nord la Côte de Labrador qui eft aufli 
de la Nouvelle France. 

L’Ifle Royale , appellée autrement l’Ifle du Cap- 
Breton y a été habitée par les François dès i yqi (24) ; 

(24) Jaccjues Cartier, fous les ordres de Françoisde la Roque, fieur 
de Roberval , nommé , par François premier , fon Lieutenant général is 
Ttrres neuves du Canada , Hochelaga , Sagutnay & autres , aootda en 
.1541 à cette Ifle , & y forma un Etabliflement. 

D ij * 
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mais nos EtabliiTemens y étoient peu conild^rables* 
on la négligea même dans la fuite prelqu’entiérement. 
Les EtabliiTemens que nous eûmes dans la Partie Méri- 
dionale de Terreneuve & dans toute la Péninfùle de 
l’Acadie , nous faifoient regarder Tlfle Royale comme 
moins importante ; ce n’a été que depuis le Traité d*U- 
trecht qu’on y a fait des Etablilîèmens plus confidé- 
râbles. 

Le Principal ell Louilbourg finie (2 O par les 4^ 
degrés 53 minutes de Latitude , & parles 62 degrés 
I J minutes de Longitude à l’Occident du Méridien de 
Paris. C’ell un très bon Port ; il a près de deux mille 
toiles de longueur fur quatre à cinq cens de largeur , 
& prefque partout , bon fond : Ibn entrée , qui n’a pas 
plus de trois cens cinquante toiles de large , ell défen- 
due par de bonnes batteries qui le croilent; il y en a 
plufieurs autres qui défendent l’intérieur du Port & 
le mouillage. 

La Ville n’ell pas grande ; il y a dans le fond du 
Port plufieurs ruilTeaux où les Vailleaux peuvent faire 
de l’eau commodément. 

Le Port Dauphin , autrefois Stê. Anne, ell aulfiun 
très bon Port , dont l’entrée ell étroite, & au-devant 
une belle Rade. 

Entre Louilbourg 8c le Port Dauphin , il y a plu- 
fieurs Ports & Havres ; favoir , le grand & le petit 
Lorambec , le Port delà Baleine , Tille de Scatary, la 
Baie de Miré , celle de Morienne, la Baie de l’Indien- 
ne, & celle des Efpagnols; cette derniere ell la plus 
grande & la plus belle ; ils’y décharge trois Rivières, & 

5) Sur les Obfervations Ailronomiques de M. de Cliabert , cite ci- 
dcvanc. 
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il y a une Mine de charbon de terre. 

Après cette Baie, on trouve Labrador, qui a deux 
entrées féparées par l’Ifle de Verderonne ou de la 
Boularderie. On donne le nom de LaBtador à un bras 
de Mer qui coupe l’Ifle Royale prelqu’en deux , en 
s’étendant jufqu’au Port Touloufè , qui eft la Partie la 
plus Méridionale de l’Ifle , dont Labrador n’eft fèpa- 
ré que par un Ifthme d’environ 300 toiles de large. 

Le Port Touioule s’appelloit anciennement le Port 
S. Pierre ; il n’eft pas , à beaucoup près , àufli bon 
& auflî lur que les deux précédens , cependant il eft 
aflez bien établi. 

Il y a encore quelques autres EtablilTemens dans 
l’Ifle Royale vers fa Partie du Nord ; Niganiche, au- 
jourd’hui l’Ifle d'Orléans , tout auprès du Port Dau- 
phin , eft un des plus fréquentés. 

. Le terrein de l’Ifle Royale n’eft pas excellent , l’in- 
térieur eft rempli de Montagnes de roches , cepen- 
dant il y a beaucoup de bois , & quelques-uns fort 
beaux , fur-rtout dans les Ances que forme Labra- 
dor. La chalfe & la pêche font les reflburces qu’elle 
fournit à les Habitans , outre le commerce qu’ils font 
avec les Sauvages , qui leur, apportent des cuirs & 
des pelleteries : on trouve dans lès Baies & lès Côtes 
beaucoup de Maqueraux & de Harengs, dont les Pê- 
cheurs font leur hoiu ou appas , pour la Morue qui 
en eft fort friande. 

A l’égard de la pofition géographique de l’Ifle 
Royale , je l’ai déterminée en conféquence des dif- 
férentes oblèrvations qui y ont été faites (26) en 1750 

& 1751. 

{x 6 ) Voyage fait par orclxe du Roi dans l’Am^ique Septentrionale en 


Digitized by Google 


30 

Cette Tfle n’eft féparée de rextremité de l’Acadie 
que par un palîage étroit , qu’on appelle le Détroit 
de Fronfac , qui a environ 4 lieues de longueur fur 
une demi - lieut de largeur tout au plus , il n’a même 
que trois cens toifes dans un endroit. Toutes les Car- 
tes marquoient fort mal ce Palfage , & la connoiffan- 
ce que l’on en a aujourd’hui eft dûe aux Remarques 
qui y ont été faites en 1751 par un Offiçier (27) des 
Vailfeaux du Roi. 

A l’Oueft de l’Ifle Royale , à 8 ou 9 lieues de dif- 
tance , on trouve l’Ifle S. Jean , qui eft prefqu’aufli 
grande. Il y a plufieurs Ports dans cette Ifle, dont le 
principal eft le Port la Joie , c’eft la demeure du 
Commandant , enfuite le Port des trois Rivières , le 
Havre à l’Anguille , le Port Chimene , Malpec & 
Bedec. Le terrein de l’Ifle S. Jean eft beaucoup meil-, 
leur que celui de l’Ifle Royale ; il y a de belles Plai- 
nes & de fort beaux Bois. Ce Pays eft coupé & arrofé 
de plufieurs Rivières & Ruiffeaux dont l’eau eft bon- 
ne , aulîi eft-elle bien peuplée. 

A une quinzaine de lieues de cette Ifle , vers le 
milieu du Golfe de S. Laurent , on trouve les Ifles de 
la Magdclaine , qui font au nombre de 7 ou 8 fort 
petites & très près les unes des autres : on y fait la 
pêche de la Vache marine. A quelques lieues au 
Nord-Eft des Ifles de la Magdelaine , il y a deuxpe- 


1750 & 1751, pour rectifier les Cartes des Côtes de l’Aeadic , de l’Ifle 
royale & de l’Ifle de Terre neuve , & pour en fixer les principaux points 
par des Obfervations aftronomiques , par M. de Chaben , Officier des 
V'aiiTeaux du Roi , Chevalier de l’Ordre rnilitaire de Saint Louis , Mem- 
bre de l’Académie de Marine , de celle de Berlin , & de l’inftitut de Bo'^ 
logne. A Paris, de f Imprimerie royale Ijij. 

(/.y) Voyez la remarque ci-dclfus , cotée (i6). 
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tîtes Ifles ou Rochers très près l’un de l’autre , que 
l’on appelle les Ifles aux Oileaux , & que tous les 
Navigateurs viennent reconnoître en entrant dans le- 
Golfe S. Laurent. 

L’Ifle S. Jean n’efl féparée de la Côte du Canada 
que par un Canal de quatre à cinq lieues de large , 
vers le milieu duquel eft fituée la Baie Verte , qui 
s’enfonce au moins 4 lieues dans les Terres vers le 
fond de la BaieFrançoilè, qui n’en eft éloignée que 
de 5 lieues au plus. Nous avons des Habitations au 
fond de la Baie Verte, Sc un petit Fort nommé Gaf- 
paro, du nom d’une petite Riviere à l’embouchure de 
laquelle il eft bâti. 

A l’entrée de la Baie Verte, on trouve le Cap 
Tourmentin, qui n’eft éloigné de l’ifle S.. Jean que 
d’environ 3 lieues : à 10 lieues au Nord-Oueft de ce 
Cap , on trouve le Cap au Hareng &l’Ifle S. Claude, 
enftiite Nabouiane & Chedaique ; toute cette Côte 
eft habitée , il y a même une Paroiffe & un petit Fort 
à Chedaique. 

De Chedaique jufqu’aux Ifles Mifcou la Côi» court 
environ 3 5 lieues au Nord. Il n’y a rien de remarqua- 
ble dans cette Partie que la Riviere de Rilb'gouchic, 
à l’entrée de laquelle il y a plufieurs Ifles , elle vient 
d’alTez loin & fes Iburces font voifines de la Riviere 
S. Jean. 

Les Ifles Mifcou font l’entrée de la Baie des Chaleurs. 
Ce fut dans cette Baie où Jacques Cartier entra en 
‘1634, pour commercer avec les Sauvages ; elle porte 
dans quelques anciennes Cartes , le nom de Baie des 
Efpagnols, fur unetradition que les Caftillans y étoient 
entrés avant, mais làns aucune preuve. Les Cartes 
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donnent à cette Baie environ 30 lieues de prôfon-- 
deur , à comptër depuis l’Ifle Bonnaventure jufqu^à la 
Riviere de Ritigouche, lùr à 7 lieues de largeur, 
vis-à-vis Mifcow. Mais je crois qu elle ne s'enfonce 
pas tant dans les Terres, & quelle n’eft pas aufli lar- 
ge qu’on le marque , fur-tout vers le fond qui fe rétré- 
cit beaucoup & où fe décharge la Riviere de Rifti- 
gouche , à l’embouchure de laquelle il y a un Village 
fauvage, &un Miffionnaire Récolet. A l’entrée de la 
Baie des Chaleurs , du côté du Nord , il y a plufieurs 
endroits bien habités , comme la grande Riviere, Pa-, 
bau, Scc. 

A 1 2 lieues à l’Eft de Pabau , on trouve l’Ifle Bon- 
naventure & l’Ifle Percée. Nous nous fommes établis 
dans ces endrotfs dès les premiers tems de la décou- 
verte , étant bons & commodes pour la pêche de la 
Morue. A 2 lieues au Nord de l’Ifle Percée , on trou- 
ve la Baie de Gafpé , grande & belle , ayant plus de 
deux lieues de profondeur & très bien établie. Je l’ai 
placée parles 48 degrés 42 minutes(28) de Latitude, 
lùr un# bonne obfèrvation. ’ 

Acadie , Baie Françoife S* Cote dçs Etchemins, 

L’Acadie eft la Partie Méridionnale(29)d’unegran- 
de Prefqu’ifle , fituée au Midi de la Baie Françoife , la- 

(z8) Voyez le Mémoire que J’ai public en 175 ) , fui la Carte réduite 
du Golphe Saint Laurent. 

(19) Quoique Laet , & quelques Auteurs après lui , aientdonné le nom 
d'Acadie à toute la Prefqu’lfle , cela n’a jamais étc'adoptc par les François j 
pour s’en convaincre , il ne faut que voir la Defctiption Géographique 
& HiHorique de l’Amérique Septentrionale , par M. Denis , Gouverneur , 
Lieutenant général pour le Roi, & Propriétaire de toutes les Terres 8 c 
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quelle a de tout tems fait partie du Canada, Sc fiitpof- 
kdée par les François jufqu’en 171 3 , que l’Acadie a 
été cédée aux Anglois par le Traité d’Utreél, avec 
la Ville de Port-Royal & fa Banlieue, qui n’en faifoit 
pas partie. 

Elle s’étend depuis le Cap Canceau jufqu'au Cap de 
Sable , environ 80 lieues Nord-Eft , & Sud-Ouefl: , & 
depuis le Cap de Sable jufqu’au Cap Fourchu 18 à ip 
lieues Nord & Sud. Le climat en eft doux & fain , 
étant fîtué entre les 44 & les 45 dégrés de Latitude 
Septentrionale. Le terreineftbon &afTez fertile, cou- 
pé & arrofé de plufîeurs Rivières , dont le cours n’efl; 
pas fort étendu, avec quelques petits rui fléaux. Il y a 
de très belles Forets , d’où, à ce qu’on dit, l’on peut 
tirer des mâtures aufli fortes que celles de Norvège. 
Le Gibier y eft abondant & les Rivières fort poîiTon- . 
neufès : la Pêche eft confidérable & facile tout le long 
de les Cotes ; auffi les Habitans, tant Européens que 
Sauvages , n’y manquent de rien , (bit pour la vie , {oit 
pour le commerce , qui confifte en Pelleteries de Caf- 
tors, de Loups-cerviers, de Renards & autres , en 
peaux d’Orignacs ( c’eft l’Elan en Europe ) , en peaux 
& huiles de Loups-Marins , & furtout dans la Pêche de 
la Morue qui le trouve en abondance dans prelque 
toutes les Ances , Sc far les Bancs voifins. 

Les François font les premiers Européens qui Ce 

Ifles qui Tonc depuis le Cap Ganccau jufqu’aa Cap des Rollers. t vol, 
in- ii,â Paris cht[ Claudt Barbin 1 6jz. Mais Ikns entrer dans aucune dif- 
cul&on i cet égard , ni rapporter d’autres preuves , il fuffit de renvoyer 
«U Mémoire des ConnnilTaires François fur les prétentions des Anglois 
au fniet des limites i régler avec la France dans cette partie du Monde , 
avec les Ades publics & Pièces jullifîcatives , } voL i/1-4. dt l'imprimtrit 
royaltt ij 5 à. 
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foient établis dans l’Acadie , dans la Baîe Françoilé, 

& fur la Côte des Etchemins. En 1604, M.de Monts 
débarqua dans un Port vers la partie Occidentale, 
qu’il nomma Port-Roffignol ; enlùite il entra dans un 
autre , qui fut nommé Port au Mouton , & dans lequel 
il débarqua tout Ibn monde. Il trouva dans le premier 
de ces Ports un Navire François qui faifoit la Traite 
avec les Sauvages. 

: En lôoy on s’établit au Port-Roy al; en 1606 dans 
le Port de Canceau, & fucceflîvement les François 
bâtirent des Forts dans les Ports de Chibouélou, de 
la Heve , & de Chedabouélou. 

On remonta la Riviere de Port-Royal , & l’on fît 
des EtablifTemens dans l’intérieur de la Prelqu’ifle , 
fe liant avec les Sauvages & les attachant à la Religion 
Chrétienne. 

En 1Ô13 quelques Anglois attaquèrent la plupart 
des PolTefTions Françoilès & en détruifirent plufieurs: 
ils n’en gardèrent aucunes. Les Habitans François qui 
y relièrent furent tranquilles jufqu’en 1628, que les 
Anglois s’emparèrent de prefquetous leurs Etablifle- 
mens , à l’exception de celui qu’ils avoient au Cap 
de Sable , où le fieur Latour , qui y commandoit , 
s’enferma dans le Fort , qu’il défendit & conferva 
avec beaucoup de gloire ; mais en 1532 , par leTraité 
de S. Germain , les Anglois rellituerent aux François . 1 

tous les Polies qu’ils leur avoient enlevés. 

En lôyq, les Anglois attaquèrent de nouveau les 1 

Polies qui avoient été rellitués &ceux qui avoient été i 

établis depuis ; mais en i66y , le Traité de Breda res- 
titua aux François tout ce que les Anglois avoient 
occupé fur eux dans l’Amérique Septentrionale. Il eft 
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bon de remarquer que les François, en s’établilfant 
dans FAcadie , ne négligèrent pas de le faire fur les 
Côtes du Canada, depuis le fond de la Baie Fran- 
çoHe jufqu à Pentagoet. On a vu ci-devant M. de 
Monts débarquer dans le Port au Mouton en 1Ô04 : 
il y palfa un mois , il alla enlùite avec Champlain , 
faire un Etablilfement dans une petite Ifle fituée à 
l’embouchure de la Riviere Ste Croix ; on défricha la 
petite Ifle , on s’y établit , & l’on y lema du bled. On 
y paflTa l’hiver, &l’on ne tarda pas à reconnoître que 
cet Etabli flêment ne valoit rien. On le remit en Mer 
dès que la Navigation fut libre , rangeant toute la 
Côte jufqu’à la Riviere de Kinibéki ; enlùite failànt 
route au Sud , on vint julqu’au Cap Malbare , dont 
Champlain avoit, en 1Ô05 , pris polTelîion au nom 
du Roi , aufli-bien que du Cap Cod ; & les Anglois 
ne Ibnt parvenus à s’établir dans ces Parties, que long- 
tems après , comme on le prouvera à l’article de la 
nouvelle Angleterre. 

L’Acadie , Baie Françoilè , & Pays circonvoifins, 
furent de nouveau attaqués par les Anglois , qui s'em- 
parèrent du Port-Royal en 1Ô90; mais en lôpi , le 
Chevalier de Villebon rentra dans Port-Royal , où il 
*ne trouva aucun Anglois. 

En 1707, les Anglois réfolurent d’enlever l’Aca- 
die & les Pays voifins qui s’étoient peuplés & forti- 
fiés ; & pour y réulTir , ils parurent le 6 de Juin avec 
des forces confidérables devant le*Port-Royal, enfi- 
lent le fiége , qu’ils furent obligés de lever ; ils y revin- 
rent avec de plus grandes forces le 20 Août fiiivant : 
cette nouvelle Entreprife n’eut pas un meilleur fuc- 
cès ; enfin ils revinrent attaquer en 1710 le Port- 

Eij 
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Royal avec des forces fi fupérieures , qu’ils s’en ren-* 
dirent les maîtres, & le Traité d’ütrccht leur en aflii- 
ra la polTeflîon , ainfi que de l’Acadie. 

Voilà en abrégé l’Hiftoire de l’EtablilTement de 
r Acadie & fes révolutions : voyons àpréfent l’état de 
cette Province. 

Le Cap Canceau eft la pointe la plus Orientale de 
l’Acadie ; je l’ai placé par 47 (30) dégrés 20 minu- 
tes de Latitude, & par 63 dégrés i y minutes de Lon- 
gitude. Lé Port de ce nom eft formé par plufieurs pe- 
tites Ifles & Rochers qui l’entourent ; il ne peut tenir 
que peu de VailTeaux. Nous y avons eu un Fort bâti 
fur une Pointe de la grande Ifle , dônt il ne refte au- 
jourd’hui que quelques ruines. 

Un peu au Nord du Port Canceau, on trouve la 
Baie de Chedabouélou , grande & belle au fond de 
laquelle nous avions, en 1690, una/îêz bon Fort, un 
Bourg auprès , & beaucoup d’Habitans , qui furent 
tranfportés à Gafpé après là prilè parles Anelois , qui 
en changèrent le nom fur leurs Cartes & lui donnèrent 
celui de Havre de Milfort. 

A l’Oueft de Canceau 15 à i 5 lieues, on trouve la 
Riviere Sce Marie, qui fè décharge dans une petite^ 
Baie que les Anglois ont nommée Havre de Franklin : 
cette Riviere , dont ils n’ont pas changé le nom , fort 
d’un petit Lac. Entre ces deux endroits il y.a Tor- 
bay , Martingo , & Mocodome , lieux qui ne font 
point habités. • 

Depuis la Riviere de Ste Marie jufqu’à la Baie de 
Chibüuélou, on compte 26 ï 27 lieues. La Côte en 


(|o) Saivam les Obfervarions de M. de Chabert, citées ci-devant. 
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Cet endroit forme une efpece d’enfoncement tout femé 
& bordé de petites Ifles, que l’on appelle la Baie de 
toutes les IHes. 

La Baie de Chibouélou eft le plus beau Port de 
l’Acadie ; le Cap Saint Cendre , qui fait l’entrée du 
côté de l’Oueft > eft fitué par les 44 dégrés 32 minu- 
tes de Latitude (31). Du Cap S. Cendre julqu’au fond 
de la Baie on compte près de 5 lieues , & de ce fond 
jufqu’à celui de la Baie des Mines , il n’y a pas plus 
de ro lieues. Environ au milieu de la Baie de Chi- 
bouélou , fur la Côte Occidentale , des Anglois ont 
bâti en 1745? une Ville, qu’ils ont nommée Halifax, 
yis-à-vis de l’autre côté du Port celle de Darmoutk 
en 1750 , & tout au fond le Fort de Sackeville (32}. 
Auprès du Havre de Chibouélou une lieue à l’Eft , il 
y a une petite Baie qu’on appelle Moulcoudabouet , 
dans laquelle ils ont fait en 1754 un Etabliflement , 
qu’ils nomment Laurence Toum. A l’Oueft de Chi- 
bouélou environ 4 lieues , on trouve la Baie Ste Mar- 
guerite, enfuite Mirligueche, petite Baie au fond de la- 
quelle les Anglois en 1752 bâtirent la Ville de Lu- 
nebourg & la peuplèrent prefque toute d’Allemands. 

Le Port de la Heve eft à une lieue à l’Oueft de ce- 
lui de Mirligueche , il eft bon & commodé ; les Fran- 
çois y avoient un Etablilîèment , & un Fort dont les 
veftiges fubliftent encore. Du Port de la Heve au Cap 
Kegre , il y a au moins 25 lieues , & la Côte court au 
Sud-Oueft , ce qui eft extrêmement diôérent de ce 


() i) Obfervce par M. de Chaben dans le tems que l’Efcadre du Duc 
d.'Euville étoic dans ce Porr. 

() 1) Tous ces Htabliilcmensfont cûés de papiers Anglois donc nous ne 
ibmiues pas garaiics. 
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qu’elle eft marquée dans toutes les Cartes. 

De la Heve au Port Roflîgnol il y a 4 lieues ; au 
fond du Port il y a une Riviere qui conduit dans un 
Lac d’environ 3 lieues de long fur une lieue & demie 
de large. Ce Lac n’eft féparé de celui du Port-Royal 
que par un portage d’environ deux lieues , d’où ' 

l’on peut le rendre dans le balîin du Port-Royal tout J 

auprès du Fort, parla petite Riviere du Moulin, qui 
fort du Lac du Port-Royal. | 

Le Cap Negre eft la Pointe du Sud d’une Ifle du 
même nom , derrière laquelle il y a un mouillage pour 
<de petits Bâtimens : dans l’enfoncement que forme la 
Côte à l’Oueft du Cap Negre , on trouve le Port la 
Tour, avec les ruines du Fort François ; ce Port a en-, 
core beaucoup d’Habitans. 

Le Cap de Sable fait la Pointe Méridionale d'une 
Ifle qui porte ce nom, qui a 2 lieues & demie do 
long fur deux tiers de lieue de large , entre laquelle 
& la Terre-ferme il y a bon paflàge pour de petits Bâ- 
timens ; il eft par la Latitude de 43 (33) degrés 23 
minutes 45 fécondes, obforvée avecbeaucoup depré- 
cifion. 

A 5 lieues à l’Oueft du Cap de Sable , on trouve 
les Iflcs aux' Loups-Marins , au nombre de cinq dans 
l’elpace de 2 lieues & demie ; la plus grande a envi- 
ron une lieue, les autres font très petites : on y faifoic 
autrefois la Pêche du Loup-Marin. 

Du Cap de Sable au Cap Ste Marie , on compte 17 
à 18 lieues au Nord-Nord-Oueft : entre les deux il 
y a Poboncou , à 3 lieues du Cap de Sable , où il y 

(a) Cette entrée eft Hruée par les 44 degrés 5 1 minutes de latitude 
.oblervce pat M. de Chabert. 
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a des Sauvages établis , que les nouvelles Cartes An- 
gloîfès appellent Pugnico, enfuite la Riviere Tout 
quct , le Cap Fourchu & la Riviere de rAilomption , 
'dont les Carres ne font pas mention. 

Le Cap Ste Marie fait l’entrée d’une Baie de ce • 
nom fort profonde , Sc dont le fond n’eft pas éloigné 
de 2 lieux du baflln du Port -Royal. Après la Baie 
Ste Marie en tournant à l’Ell, on trouve l’entrée du 
Port-Royal, qui fut nommé ainfi par M. de Monts 
qui vint y faire un Etabliflemcnt en i 6 o^ , & que les 
Anglois , depuis qu’ils en fontpellefleurs , ont changé 
en celui d’Annapolis Royale. 

C’eft un très beau Port dont l’entrée efl; étroite ; 
mais quand on eft en dedans , on trouve un baflîn de' 

2 lieues de longueur lur une lieue de largeur , qui va 
en diminuant vers le fond du Port où tombe la Ri- 
viere de Port-Royal , le long de laquelle font un très 
grand nombre d’Habitans François qui y font reliés 
le Fort eft bâti dans le fond à l’embouchure de la’ 
Riviere. 

De l’entrée de Port-Royal à celle de la Baie des 
Mines jilyaiyàiS lieues : cette Baie a 7 à 8 lieues 
de profondeur ftir 2 à 3 de largeur \ il s’y décharge 
plufieurs Rivières , dont les principales font celle dé 
Pigiguit , à l’embouchure de laquelle font le Bourg 
des Mines ou le grand Prée d’un côté , & le Bourg 
Pigiguit de l’autre , celle de Ste Croix où eft le Fort 
Edouard , celle de Chebenacadie , qui prend la Ibur- 
ce dans un petit Lac très voifin du Port de Chibouc- 
tou , & celle de Cobeguit où eft la Paroifle de ce 
nom. Tout le contour de la Baie des Mines eft plein 
d’Etablilîemens , & les Habitats font prefque tous^ 
François. 


Pouf entrer dans la Baie des Mmes y on traverfè 
une très grande Baie qui a porté de tout tems le nom 
de Baie Françoife , mais que les Anglois voudroienc 
depuis quelques années changer lùr leurs Cartes en 
celui de Baie de Fundy ou d’Argal. 

Le fond de cette Baie eft terminé par un Ifthme 
de J lieues de large, qui la lepare du Golfe de Saine 
Laurent : on appelle cet endroit Chignitou ou Beau- 
baflin. Les François y font établis depuis très long- 
tems , & ils y ont le Fort de Beauféjour. Le terrein 
de cet Ifthme & des environs eft bon & arrofè de plu- 
fieurs petites Rivières & Ruifteaux , dont les uns fe 
déchargent dans Beaubaflin , & les autres dans la Baie 
.Verte ; la principale eft celle de Ste Marguerite qui 
pafte à peu de diftance du Fort de Beauféjour. De 
l’autre côté de cette Riviere > preftjue vis-à-vis notre 
Fort , les Anglois ont élevé à-peu-près dans le même 
tems un petit Fort, qu’ils nomment Fort Saint Lau- 
rence, 

On a vu ci-devant que les François en s’établiflant 
dans l’Acadie n’avoient pas négligé de s’établir dans 
le refte de la Prefqu’ifle & dans (34) le Continent 
voifin : cette Côte qui borde la BaieFrançoilè au Nord 
& fait partie du Canada , a été nommée Côte des Et- 
chemins : elle s’étend depuis Beaubaflin jufqu’à la Ri- 
vière de Sagadahok , l’elpace d’environ 130 lieues 
dont nous allons donner une Dclcription abrégée. 

Après Beaubaflin, en ftiivantla Côte du Continent,’ 
le long de la Baie Françoife, on trouve la Rivière 

(j 4 ) Eli “î° 4 , EtablifTement de M. de Monts à la Riviere Sainte 
Croix î en 161 } , Eubliireraent i la Rivière de Pentagoet', & Fort Sainç 
IJanveur^ 

'jTincaxucue 
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Tîntamare , (ùf laquelle eft une Bourgade du meme 
nom ; àquelques lieues à TOueft , il y a trois Rivières , 
qu’on appelle Memeramicouque , Pecoudiac & Chi- 
doupy, toutes les trois habitées de François & de 
Sauvages. De-là, jufqu’àla Riviere S. Jean, on compte 
environ 20 lieues. 

La Riviere S. Jean eft confidérable, & vient de fort 
loin , prenant les Iburces dans deux branches , l’une 
venant du Nord , & l’autre de l’Oueft , toutes deux 
fort proches de la Côte Méridionale du Fleuve Saine 
Laurent : ainfi remontant cette Riviere, & faifant quel- 
ques portages , on peut le rendre à Quebek en peu 
de tems , n’y ayant gueres plus de 100 lieues par 
cette route , au lieu que le tour qu’on feroit par mer 
feroit plus de 400 lieues. L’entrée de cette Riviere 
eft difficile , cependant des Frégates peuvent y en-ï 
trer. Sur la Pointe Occidentale il y a un petit Fort,’ 
nommé FortlaTour, où le Gouverneur du Canada 
met une Garnifon : en remontant cette Riviere , on 
trouve à droite & à gauche plufieurs Habitations , 
* tant de Sauvages que de François ; lavoir Néripice , 
Ramatou, Ste Anne , Nanchouaque , Gemefic , Me- 
doélec &c. Le Pays eft alfez beau , le commerce qui 
s’y fait eft en pelleteries. 

De la Riviere Saint Jean à celle de Kinibeky, on 
compte 3 J lieues au moins : dans cet efpace on trouve 
l’Ifle & fa Riviere de Menagoniche tout auprès de la 
Riviere S. Jean , enlùite celle de Mechalcor , l’Ifle du 
grand Menane , la Riviere Ste Croix , & celle de Pe& 
comadié, auparavant Riviere des Etchemins , dont le 
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nom fauvage étolc Peshaiamioukkanti , les Monts dé- 
ferts , & la Riviere de Pentagoet , que les Anglois 
nomment aujourd’hui Penobfcot, cette Riviere eft ap- 
pellée dans les plus anciennes Relations Norimbe- 
gue ; ce fut à l’embouchure de cette Riviere , que les 
François formèrent un EtablilTement & bâtirent un 
Fort en I 1 3 , qu’ils appellerent S. Sauveur : on y éta- 
blit par la fuite des Miflîons , qui nous attachèrent 
les Sauvages de ces Cantons. 

L’embouchure de la Riviere de Pentagoet eft gran- 
de , & forme une Baie , à l’entrée de laquelle il y a 
plufieurs petites Ifles , à l’abri defquelles de petits 
Bâtimens peuvent mouiller. Le terrein des environs 
pafle pour aftez bon ; il y a quelques Ours , quelques 
Orignaux , qu’on nomme en Europe Elans , des Cal^ 

• tors , peu de Loutres , des Lievres, des Perdrix, des 
Outardes & autre pareil gibier à foii'on. Autour des 
petites nies qui font à l’entrée , on pêche quantité de 
Maqueraux. Les Anglois uforpcnt aujourd’hui cette 
Riviere ; ils ont un Etabliftement à fon embouchu- 
re , vis - à - vis l’endroit où étoit le Fort François , 

& leurs Cartes en marquent un autre à quatorze ou 
quinze lieues plus haut entre deux cafeades ou chû- 
tes. 

A trois lieues àl’Oueft de la Riviere de Pentagoet, 
pn trouve la petite Riviere de Saint Georges. • 

Le Fleuve Saint Laurent. 

On a vu ci-devant la découverte des Parties Orien- 
tales 
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talcs du Canada & du Golie de Saint Laurent , mais 
lans pénétrer dans le Fleuve. Ce fut Jacques Cartier 
de Saint Malo qui y encra en l’année ijjq, après 
avoir vifité Tlfle de Terre neuve, parcouru le Golfe 
&les mêmes Pays dont Verezani avoit pris poITeA- 
lion, dix ans auparavant, au nom du Roi de France. ' 

Le Fleuve Saint Laurent eft un des plus grands ôc 
des plus beaux que nous connoiïîîons , & dans lequel 
les VailTèaux de guerre remontent le plus avant ; car 
de fon embouchure jufqü’au Port de Quebek. , on 
compte plus de 120 lieues communes de France, & 
depuis Quebek julqu’au lac Ontario , d’où ce Fleuve 
fort, on compte au moins loolieües. 

L’embouchure de cette Riviere eft partagée en 
deux par une Ifle , de près de 48 lieues de long lùr 
10 dans Ibn plus large , que Jacques Cartier nomma 
en 1534} l’Ifle de l’Afldmption ; mais celui d’Anti- 
<?ofti a prévalu, tiré vrailemblablement de celui de 
Naticotec que les Sauvages lui donnoient ; de forte 
qu’il y a deux PalTes pour entrer dans le Fleuve , 
l’une au Nord de l’Ifle , & l’autre au Sud : celle du- 
Nord n’eft gueres fréquentée que dans le Cabotage , 
quoique bonne & lùre , mais plus étroite que l’entrée 
du Sud qui a 15 à 16 lieues au moins de largeur. 

Cette Ifle n’eft point habitée , mais on y va tous 
les hivers faire la chafte pour les peaux d’Ours & 
Martres ; elle eft boifée , mais on n’y trouve gue- 
res que des Sapins & très peu de Bouleau ; le ter- 
rein en eft ftérile & rempli de Roches , il n’y a pas 
même de Porc ni de Havre où un Bâtiment puilTe 
être en fûreté. 

Le Cap des Roflers eft la Pointe la plus Sud qüi 
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fait l*entr<?e dû Fleuve , il eft litui par les 48 ( 3 J ) 
degrés 54 minutes de Latitude, & par les 66 dégrés 
de Longitude Occidentale. 

A 2 J lieues du Cap des Rofiers , en remontant le 
Fleuve , le long de la Côte du Sud , on trouve le» 
Monts Louis d’où fbrtent trois Rivières qui portent, 
ce nom : le Fleuve a en cet endroit 18 lieues de lar- 
ge. Il y a quelques habitans aux Monts Louis le long 
de la Côte & des Rivières. 

' Derrière les Monts Louis on voit les Monts No- . 
tre-Dame, plus avant dans les terres, & beaucoup 
plus élevés. 

De Fautre côté du Fleuve , prefque vis-à-vis , il y 
a la Baie des lept Ifles , la Riviere Moify , & quel- 
ques autres peu confidérables. 

Depuis les Monts Louis jufqu’à l’Ifle Saint Barna- 
bé , il y a environ 40 lieues : la Côte entre deux n’a 
rien de remarquable que quelques Rivières qui s’y 
déchargent : il n’y a ni au Nord ni au. Sud aucun en- 
droit qui mérite le nom de Ports , il y a feulement 
quelques mouillages ; les principaux de la Côte du 
Nord font le Caouy , la Riviere de laPentecofte , ou 
Riviere Sainte Marguerite, l’Ance de la Trinité, le 
Havre Saint Nicolas , dans lequel Cartier entra & 
planta un poteau aux Annes du Roi ; c’eft le feul 
endroit qui a confervé le nom que lui donna ce Na- 
vigateur le changement des autres rend aujour- 
d’hui là relation très obfcure. A environ 6 lieues au- 
deflbus de Saint Barnabe , il y a la Riviere de Mitis, 
par laquelle on peut le rendre à la Riviere Saint Jean ; 

(55) Voyez le Mémoire que j’ai public en 1754 fui b Cane réduite 
Au Golphe de Saint-Laurent. 
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Çet endroit efl; propre à faire un établi/Temênt, il y a 
même eu autrefois des habitans. 

L'Ifle Saint Barnabé eft très petite & fort près de 
la Côte , vis-à-^s d’une petite Riviere, fur les bords 
de laquelle eft une habitation qu’on appelle Rimouf- 
ki ou Saint Barnabé , nom de la Paroifle ; un peu plus 
haut l’Ifle du Bic & une petite Riviere vis-à-vis: à ^ 
lieues de l’Ifle du Bic , on trouve la Riviere des trois 
Piftoles ; avec une habitation nommée Rioux , ou 
Orio , cette Riviere fort de deux petits Lacs qui 
font proches la Branche du Nord de la Riviere Saint 
Jean. A lo lieues de l’Ifle du Bic, on trouve la Ri- 
viere des Vafos , devant laquelle eft l’Ifle Verte : cct 
endroit eft habité , & les Miflîonnaires de Saint Bar- 
nabé deflèrvent les trois Piftoles & la Riviere des 
.Vafes. 

On trouve enfuite la Riviere du Loup , & 4 lieues 
plus loin les Kampuraskas ; il y a une Paroifle en cet 
endroit. De Kamouraska jufques devant Quebek il y 
a près d’une trentaine de lieues : tout cet elpace eft 
rempli de Villages & de Paroifles très près les unes 
des autres, favoir la Riviere Ouel, Sainte Anne, 
Saint Roch , Port-Joly proche la Riviere au Saumon , 
Bellanger, Saint Ignace , Saint Thomas, Saint Pier- 
re , Saint François ; ces trois dernieres for la Riviere 
du Sud, dont les fourcesfont très près de la bran- 
che de l’Oueft de la Riviere Saint Jean ; enfuite Bcl- 
lechaffe , la Durantaye , Saint Michel , Beaumont & 
Saint Joièph. 

LTfle d’Orléans eft au-deflbus de Quebek ; elle fut 
nommée d’aberd l’Ifle de Bacchus : elle a 7 lieues ce 
long fur 2 de large ; le terrein en eft fort bon & biefr 
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cultivé , il produit de bon Froment Sc de bons Fruits î 
rilie eft divifée en cinq Paroifles , fàvoir du côté 
du Nord, Saint Pierre , la Sainte Famille ; du côté 
du Sud, Saint François , Saint Jean f& Saint Paul, 
aujourd’hui Saint Laurent. 

■ J^a Ville de Quebck ( 3 (5 ) eft la Capitale de tou- 
te Ja nouvelle France , & la demeure du Gouver- 
neur Général. Ce fut Samuel Champlain qui la fon- 
da en 1608. Elle eft fituée fur la Rive Septentrionale 
du Fleove , ayant au-devant d’elle un fort beau Baftin 
d’une demi-lieue de large fur plus d’une lieue de lon- 
gueur , où les Vailleaux mouillent en lùreté : elle eft 
bâtie lùr une Pointe qui avance dans le Fleuve , en- 
tre le Cap au Diamant , & la petite Riviere de Saint 
Charles; le tcrrein en eft inégal, diftingué en haute 
Sc balTe Ville , le côté du Fleuve eft défendu par 
plufieurs bonnes Batteries , Sc par le Fort Saint Louis ; 
le côté de la terre eft auHl fortifié. Il y a un Evêché 
qui releve dircélement du Saint Siège , & c’eft le 
lèul que nous ayons dans toute la nouvelle France ; 
un Conlèil Supérieur & un Intendant. Les. principaux ’ 
Bâtimens font la Cathédrale & le Séminaire qui y eft 
joint, le Palais Epilcopal, l’Intendance, le Gouver- 
nement, l’Hôtel-Dieu , les Urfulines, les Recolets, 

& le College des Jéfuites. Cette Ville, bâtie en 1608, 
n’étoit pas encore en état de défenlè en 162^ , lorf* 

(j<j) J’ai placé Quebek par 4<> désirés 48 minutes de latitude , & par 
les 71 degrés minutes de longitude Occidentale du Méridien de Parts , 
fuivant les obfervarions qui y ont été faites en 1754, pat M. de Lolbi- 
niere , Officier des Troupes du Canada, fort verfé dans l’Affronomie. 
L’obfervation faite par M. Deshayes , Sc rapportée dans laConnoiffance 
des tems de 1706 , ne fait cette longitude que de 71 degrés 1 5 minutes , 

fa latitude 46 dégrés 5 5 minutes ; Sc dans celle calculée pour l’année 
1756, cette longitude eft de 71 dégrés i } minutes. 
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que les Angloîs s’en rendirent • maîtres ; mais ils la 
reftituerent en 16^2 , par le Traité de Saint Ger- 
main, voyant les préparatifs qu’on faifoit pour les 
en chafljer. En i6ço , les Anglois vinrent avec des 
forces confidérables attaquer Quebek : cette entre- 
prilè ne leur fut pas favorable ; ils furent obligés d’en 
lever le Siège avec beaucoup de perte. 

. La Côte Septentrionale du Fleuve Saint Laureitt , 
oppoféeà celle dont nous venons de donner la des- 
cription , a plufieurs endroits rerriarquables. Le plus 
près de Quebek c’eft Beauport , enfuite Charlebourg 
&les deux Lorettes; à un quart de lieue de Beauport 
on trouve le Sault de Montmorency , qui forme une 
belle nape d’eau ou Cafeade d’environ 80 pieds de 
large , llir cent de haut. Les autres lieux , en delcen- 
dant , font l’Ange gardien , Château Richer , Sainte 
Anne, Saint Joachim, la petite Rivicre, le Gou^lïre, 
les Eboulemens , la JVIalbaye , & le Saguenay. 

Le Saguenay efl; une grande Riviere où les VaiS- 
leaux peuvent entrer Sc la remonter plus de 2 j lieues. 
Le Port de TadoulTac cil fur la droite en entrant; 
prefque tous les Géographes y ont placé une Ville 
qui n’a point-exillé , il n’y a jamais eu qu’une maifon 
Françoilè , & quelques cabanes de Sauvages qu’on 
bâtilToit pour le tems de la Traite : c’étoit une elpece 
de Foire ou de rendez-vous où les Nations du Nord 
& de l’Eft venoient pour commercer avec les Fran- 
çois, qui s’y rendoient auiîî dès que la Navigation du 
Fleuve étok libre :ies Aliflionnaires ne manquoient 
pas de s’y Joindre pour mettre à profit le tems que 
les Sauvages y rcfloient. 

• En remontant le Saguenay , on trouve la Alilîicm 
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de CHecÔutîmi, plus haut Matabetchouan , fur les 
bords du Lâc Saint Jean , où nous avons un Eta- 
bliflement & une Miflîon. Tout le Pays au Nord & • 
auNordEft,eft couvert de Lacs&deRivieres(37},& 
peuplé de diflFérentes Nations Sauvages , dont les 
principales font les Checoutimiens , les Piekouaga- 
miens , les Nekoubaniftes , les grands & les petits 
Miftaflins , les Papinachpis , & plulieurs autres qui 
nous font attachés. 

Les grands Miftaflins habitent autour de trois Lacs 
qui communiquent les uns dans les autres : le plus - 
grand s’appelle le Lac des Miftaflins , le foconu le 
Lac du Pere Albanel, & le plus petit, le Lac Dau-r 
phin ; nous avons des Mijflions & des habitations for 
ces Lacs. 

Revenons maintenant à Quebek , & remontons le 
Fleuve Saint Laurent jufqu’au Lac Ontario, Naviga- 
tion qu’on fait partie en Bateaux plats , & qui n’a pas 
moins de difficulté que celle de Quebek à la Mer. 

De Quebek à la Ville des trois Rivières , on comp- 
te environ 2 5 *lieues , dans cet intervalle les bords du 
Fleuve font habités , la pointe la plus confidérable eft 
la pointe aux Trembles,bien établiç. Les Rivières qui 

(37) La peclcelTe du point de ma Carte , ne m’a pas permis de marquer 
(ous les Lacs & Rivières donc on a connoidance aujourd’hui dans cette 

! >anie. On la doit à un Miflionnaire qui en a dredS, en 1 73 1 , une Cane 
brt curieufe & remplie d'un très grand détail,dont l’Original e(l au Dé- 
pôt. J’en ai fait ufage dès 1744 dans ma Carte de la parue Orientale du 
Canada , & les Géographes qui ont travaillé après mOi en ont fans douté 
eu audi communication *, mais je ne puis m’empêcher de remarquer 
qu’un de nos plus habiles n’a pas donné le gifTcinent des grands Lacs des 
Midadins avec ' exaéticùde , en les faifanr courir Eft 8 c Oueft , au lieu 
que dans la Cane que je viens de citer , fur laquelle il y a beaucoup de 
Remarques géogramiques de la main de l’Auteur ^ il eft dit poûtivement 
Lac Dauphin lu deux autres courent Nord franc, 

fo 
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fe déchargent dans le Fleuve font du côté du Nord , 
la Riviere du Cap-Rouge , qu’on nomme Carrouge , 
laRiviereaux Roches, la Riviere à Jacques Cartier, 


qu’on appelle auflî Riviere Sainte-Croix , celle de 
Port neul, la Riviere aux Demoilèlles , celle de Ba- 


tifcam lur laquelle eft la Paroifle de Sainte Geneviè- 
ve , enlùite les Habitations de Champlain 8 c du Cap 
de la Madeleine ; du côté du Sud , la Riviere de la 
Chaudière , vis-à-vis Sillery , remarquable par une 
Caicade qui eft à 2 lieues de fbn Embouchure. 

La Ville des trois Rivières , eft placée ftir la Côte 
Septentrionale du Fleuve , qui a plus de demi-lieue 
de large en cet endroit : un peu au-deftbus & du 
meme côté que la Ville , le Fleuve reçoit une Rivie- 
re, qui, avant que de confondre les eaux avec le 
Fleuve , en reçoit en meme tems deux autres, l’une à 
là droite , & l’autre à la gauche , & c’eft ce qui a 
fait donner le nom des Trois Rivières à la Ville , auf- 


fi-bien qu’à la Riviere , qui prend la Iburce à plus de 
2 J lieues au Nord , dans un petit Lac qu’on appelle 
Saint Thomas. Il y a des Mines de Fer , & de belles 
Forges fur la principale de ces Rivières : ces Forges 
(ont à trois lieues de la Ville , & fourniflent de très 


bon Fer. Cette Ville eft fituée aflez agréablement : 
il y a un Gouverneur , un Etat Major , une Juftice 
Royale ; il y a, outre la Paroifte, un Couvent de Re- 
cplets , & des Religieulès Urfulines qui delTervenc 
l’Hôpital. 

Au-delîus de la Ville des Trois Rivières , le Fleu- 
ve s’élargit beaucoup, & forme le Lac Saint Pierre , 
lec^uel a environ 3 lieues de large fur 7 de long , 8 c 
dans lequel plufieurs Rivières fe déchargent à droitç 
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& à gauche, ce Lac efl tare poîiïbneux: 

Le haut du Lac efl: rempli d’une quantité d’Ifles de 
differentes grandeurs , connues fous le nom des Ifles 
de Richelieu , dont la principale efl l’Ifle du Pas , 
qui efl habitée , l’Ifle Saint Ignace , Sc l’Ifle du Caf*. 
tor , les autres (ont extrêmement petites î au-deflbus 
de ces Ifles , à la Côte du Sud , on trouve la Riviere 
Saint François , dont les fources font voHlnes de quel- 
ques Rivières qui tombent , ou à la Côte des Etche- 
mins , ou à la nouvelle Angleterre , comme on le 
peut voir à l’inlpeélion de la Carte. L’embouchure 
de cette Riviere Saint -François efl remplie de petites 
Ifles où nous avons des Habitations. 

Proche les Ifles de Richelieu , du côté du Sud du 
Fleuve , on trouve la Riviere de Richelieu , ou la Ri- 
viere de Sorelle qui court Nord & Sud , environ 
ao lieues : il y avoir à fbn embouchure le Fort de Ri- 
chelieu , bâti en l’année 1Ô42 ; à j ou ô lieues plus 
haut , le Fort de l’AlTomption , enfliite le Foit Saint 
Louis. Ces Forts ont été détruits, & l’on a bâti à la 
place du dernier, le Fort de Chambly , & à 2 lieues 
au-deflùs le Fort Saint Jean ; fur la Rive oppofée il 
y avoir encore le Fort Sainte Therèfe , qui a été aban- 
donné. 

Le Lac Champlain peut avoir ly à id lieues de 
long fur 2 ou 3 de large , il efl femé d’Ifles , Sc fes 
bords font très bien habités ; vers le fond il y a le 
Fort S. Frederik , bâti flir une Pointe appellée parles 
François Pointe de la Chevelure , & que les Anglois 
ont traduit Cron n Pointe ; ce Fort défend l’entrée 
du Lac du côté de la Nouvelle Angleterre , & de la 
**xoüvelle York ; le Terrein des deux côtés du Lac efl 
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très bon: on voit des Prairies à droite &à gauche, 
arrofëes de petites Rivières qui les fertilifent, & plus 
loin, deux chaînes de Montagnes qui lèmblent les 
enfermer. On y trouve un peu de Cryftal de Roche. 

Au Ibrtir du Lac Champlain on palTe un Rapide , 
au-delà duquel on entre dans le Lac du Saint Sacre- 
ment , qui a au moins j à 5 lieues de long. Les An- 
glois l’appellent aujourd’hui le Lac Georges. 

Du haut du Lac Saint Pierre , jufqu’à la Ville de 
Montréal, on compte 17 à i8 lieues. Dans cet el^ 
■pace , le Fleuve eft couvert d’un nombre prodigieux 
d’Ifles bien boifëes , qui forment des Canaux dont 
l’alpeél eft fi charmant , qu’on leroit tenté de croire 
que l’Art y a autant de part que la Nature. Quelques- 
unes de ces Iflesfont habitées ; la plus grande s’appel- 
le Sainte Therèle , elle a aü moins une lieue & demie 
de longueur , les autres fimt très petites. 

Les deux côtés du Fleuve font garnis d’Habita- 
tions, parmi lefquelles il y a plufieurs endroits remar- 
quables, comme la Valterie , Saint Sulpice, Repenti- 
gny, & laChainaye du côté du Nord , Saintour Con- 
trecoeur, Vercheres, CapS.Michel, Cap Varennes, 
Boucherville, Tremblay & Longueil, du côté du Sud. 

La Ville de Montreal ( 38) eft placée fiir la Côte 
Méridionale'd’une Ifle qui a 1 1 à 12 lieues de long fiir 
4 dans la plus grande largeur, au pied d’une Mon- 

( J 8) La latitude de la Ville de Montréal , eft de 4 5 degrés 4 5 minutes , 
obicrvéc par le Pere Bonnecamp , Jéfuite Mathématicien : prelque routes 
les Canes la marquent 1 5 i 10 minutes de degré nop Nord, ma Cane 
de 1 744 a ce défaut. A l'égard de la longitude , comme il n’y a pas d’ob- 
fervations aftronomiques pour la détermmer immédiatement , je l’ai af- 
fujcttie fur celle de Quebek, en réduifant en dégrés les routes & les dif' 
tances que l’on a eftimées encre ces deux Villes. 

G ü 


tat^ne qui a donné fon nom ( 39 ) d’abord à Plfle, & 
eniùite à la Ville : elle a été fondée en 1 6^2 , & nom- 
mée Villemarie , mais l’autre nom a prévalu. Mel^ 
ficurs du Séminaire de Saint Sulpice font Seigneur^' 
de la Ville & de l’Ille , mais la Juftice eft au Roi. La 
Ville eft fur le bord du Fleuve , partagée en haute & 
bafte ; il y a un Gouverneuj & un Etat Major : outre- 
la Paroilfe , il y a un Séminaire des Recolets , des Je- 
fuites , des Filles de la Congrégation , & un Hôtel- 
Dieu : il y a quelques Bourgs & plufieurs ParoilTes 
répandues dans les dilFérens Cantons de l’Ifle avec 
quelques petits Forts. 

Au Nord de l’Ifle de Montreal , il y aune Ifle de j 
lieues de long fur a de large , dont elle n’eft féparéc 
que parun Canal, qu’on appelle la Riviere des Prairies, 
vers le milieu duquel il y a un Rapide qu’on appelle 
le Sault au Recolet , à caufe d’un Religieux de cet 
Ordre qui s’y eft noyé. Cette Ifle fut nommée d’abord 
l’Ifle de Montmagny, du nom d’un Gouverneur Gé-r 
néral du Canada; ayant été concédée aux Jefùites,. 
ils l’appellerent l’Ifle Jef'us ; elle a confervé ce nom 
mais elle a pafle entre les mains de Meflîeurs du Sé- 
minaire de Quebek, qui y ont mis des Habitans. 

Derrière l’Ifle de Jefùs, c’eft-à-dire au Nord, il y 
un troifieme bras du Fleuve qui eft femé d’un nom- 
bre de petites Ifles,fi.prodigieux qu’il y a prefqu’autant. 
de terre que d’eau , elles font toutes bien boifées v 


()!>) Ce fur Jacques Cartier qai , donna ce nom â la Mon- 

tapie auprès de laquelle ctoit Htuce la Bourgade fauvage A’HohtIaga. Le 
Chef de cette Nation étant venu trouver Carrier i la Riviere Sainte 
Croix , au-delTus de Quebek , où il formoit un EtablilTeinent , le coa- 
duidt à l’Ule Montreal , où ces Sauvages croient établis, 
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ce Canal s’appelle les Miiîe-Ifles, ou la Rîvîerre Saint 
Jean. 

A la tête de Plfle Jelus , il y a Vljle Binard , ou l’Ifle 
du Major, un peu plus haut, vers le Sud, on trouve 
Vljîe Perrot, 

Vis-à-vis rifle Perrot , du côté du Nord , le Fleu- 
ve s’élargit , & forme ce qu’on appelle le Lac des 
deux Montagnes , dans lequel le décharge la Rivière 
des Outaouais qui eft confidérable, & parle moyen 
de laquelle on peut communiquer aflez prompte- 
ment avec le Lac Huron. 

Au Sud de l’Ifle Perrot , il y a un autre clargilîement 
du Fleuve Saint Laurent , qu’on appelle le Lac Saint 
Louis. 

Sur la Côte Méridionale du Fleuve, vis-à-vis l’Ifle 
de Montreal , il y a un Village confidérable de Sau- 
vages Chrétiens qu’on appelle le Sault Saint Louis, 
enfuite la Prairie de la Magdeleine , & quelques au- 
tres Habitations. 

•Du Lac Saint Louis jufquà Cataracouy , à Pentrée 
du Lac Ontario , on compte cinquante lieues ; cet- 
te partie du Fleuve n’ell pas à beaucoup près aulFi ha- 
bitée que les précédentes. On trouve d’abord les Caf- 
cades , enfiiite le Builfon , qui font des chûtes d’eau 
ou faults , qu’on évite en failant un portage peu 
confidérable.. 

Au-deflus du Sault du BuifTon le Fleuve a un grand 
quart de lieue de large , & les Terres des deux côtés 
font excellentes, auffi y a-t-il quelques Habications;en- 
lûite on trouve le Rapide des Cedres & celui du Côteau 
du Lac : au-delTus du Côteau du 'Lrac , commence le 
Lac S. François, quiaylieuesdelongfiir a à ^dansfa; 


plus grande largeur : au haut de ce Lac , le Fleuve eft 
couvert d’une grande quantité de petites Ifles, ce qui 
fait appeller cet endroit les Chenaux du Lac. Il faut 
après cela franchir plufieurs Rapides donc le plus long^ 
qui a près de demi-lieue, le nommeJe long Sault: à lepc 
lieues au-dcflus on trouve le Rapide plat , & 7 lieues 
plus loin la Galette ; un peu au-delfus de cet endroit, 
du côté oppofé , il y a la Riviere de la Prélentatîon , 
à Centrée de laquelle l’on a bâti un Fort & établi une 
Miflion de Sauvages. De-là jufqu*au Lac Ontario il y * 
a peu d’établilTement , l’Ifle de Toniata eft à 6 lieues 
au-de/Tus de la Galette : de-là à Cataracouy , on comp- 
te 1 3 lieues; dans cet intervalle il y a un endroit qu’on 
appelle les Mille - Ifles , c’ell un Archipel fi nom- 
breux , au travers duquel on pafle , qu’un Voyageur 
digne de foi ne craint point de dire qu’il y en a plus 
de cinq cens. Quand on éfl; forti de-là , il n’y a plus 
qu’une lieue à faire pour gagner Cataracouy. 

Le Fort de Cataracouy (40 ) , autrement de Fron- 
tenac , eft fitué à l’entrée du Lac Ontario fur la Ri- 
ve droite, en remontant le Fleuve Saint Laurent: il 
fut conftruit en i 6 yi par Monfieur de Frontenac qui 
lui donna fon nom : en i Ô77 , le Roi donna la Sei- 

(40) J’ai placé cc Fort par la Latitude de 44 degrés 1 7 minutes 48 fé- 
condés , fuivant les obfervations aftronomiques qui y ont etc faites par 
le R. P. Bonnecamp , Jefuite Mathématicien : à l’égard, de la longitude 
on ne la peut conclure que furl’eftime des diftances depuis Quebet, n’y 
ayant point eu d’obfervations aftronomiques pour la fixer. Je la fais dans 
ma nouvelle Cane de 78 degrés 10 à 11 minutes ; dans ma Carte de la 
Partie orientale du Canada , publiée en 1744, je Pavois faite de 76 de- 
grés 50 minutes, c’eft-à-dire i degré 40 minutes plus Orientale , ce qui 
a été fuivi parle fieur Robert dans fa Carte du Canada de 175} j mais je 
crois qu’il la faut réformer aujourd’hui , pareeque fi l’on furvoit mon an- 
cienne détermination , l’efpace entre la Côte de la Nouvelle Angleterre 
& le Lac Ontario , devienoroit trop refierréc ; la Carte Angloife èu iicur 
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I^neurie de Cataracouy , Scie Gouvernement du Fort 
à Monfieur de la Salle , à condition qu’il le bâtiroic 
de pierres , ce qui fut exécuté en mil lix cent Ibixanr 
te dix-huit. 

Ce Fort eft placé à l’embouchure d’une petite Ri- 
vière qui n’a gueres plus de cinq quarts de lieue , elle 
court au N. E. Vis-à-vis, dans le milieu du Fleuve, il y 
a une Ifle fort jolie , qui s’appelle l’Ifle auxCochonf, 
à caule qu’on y avoit mis de ces Animaux qui ont 
beaucoup multiplié ; un peu plus bas , il y a l’ille aux 
Cerfs , & rifle aux Cedres : derrière le Fort il y a 
un Marais où on trouve beaucoup d’Oilèaux Aqua-*> 
tiques , ce qui fait un amulement & une douceur pour 
la Garnifon. 

Partie Occidentale de la Nouvelle France y 

Contenant les Lacs & Pays voifms. 

T . E Lac Ontario a été connu des François peu 
-après leur entrée dans le Fleuve Saint Laurent en 
1535 ; on lui donna le nom de Frontenac, lorfque 
Louis de Buade , Comte de Frontenac vint en i 6 yi 

• 

Mitchell que j’ai déjà citée , appuie mes conjechtres , puifqu’il place ie 
Fort de Cataracouy 75 dégrés 50 minutes à l’Occident de Londres , ce 

3 ui revient au 78 degrés 1 5 minutes du Méridien de Paris : on doit avoir 
'autant plus de conhance dans cette partie de la Carte Angloife, que tou- 
tes les dillances depuis Ballon jufqu’au Lac Ontario , y font marquées en 
mille , & de proche en proche dans toute la Nouvelle Angleterre & dans 
la Nouvelle York. Cet accord avec mes différentes comoinaifons , fert 
de preuves réciproques & à mes opérations , 6c i celles fur lefquelles la 
Carte Angloife a été fixée, avec d’autant plus de certitude que le tout eft 
lié avec Ballon , où il y a une obfervation allronomique dont on coo- 
noir rexaditudc. 


bâtîr un Fort à /bn entrée , il a porté auflî celui deHaCr 
Saint Louis ; ces noms n’ont pas fubfifté , & celui 
d’Ontario a prévalu. 

Ce Lac a environ 40 lieues de longueur de l’Ellà 
l’Oueft , & I O à 12 lieues dans là plus grande lar- 
geur. 

En entrant du côté de l’Eft & fuivant la Côte du 
Sud du Lac , qui eft , à proprement parler , la Rive 
droite du Fleuve Saint Laurent , on trouve l’Ifle au 
Chevreuil à 6 lieues du Fort Frontenac; cette Ifle 
peut avoir une lieue de long de l'Eft à l’Ouell, & n’eft 
0‘éloignée de la grande Terre que d’environ 2^ à 30 
toifes , & 2 lieues plus loin l’Ifle aux Calots : éle-là 
à la Riviere de Chouaguen , on compte 8 à 9 lieues ; 
entre ces deux endroits il y a plufieurs Baies & Ri- 
vières , entr’autres la Riviere de l’Aflbmption qui eft 
grande & belle , & quelques-unes plus petites , fort 
près les unes des autres, comme la Riviere des Sables , 
celle de la Planche , la grande Famine , la petite Fa- 
mine , & celle de la groflê Ecorce ; la grande Fami- 
ne a été nommée ainfi depuis que Monlîeur de la Ra- 
re, Gouverneur Général de la nouvelle France, pen- 
ù Y perdre toute Ibn Armée par la faim & par les 
maladies en mil fix cent quatre-vingt-quatre , en aln 
lant faire la guerre aux Iroquois. 

La Riviere de Chouaguen eft remarquable, parce-' 
quelle eft la décharge de plufieury petites Rivières 
& petits Lacs , dônt le plus confidérable eft celui de 
Ganncntaha que les Anglois appellent aujourd’hui 
Oneido, voifin de la nouvelle York, 

Cette Riviere eft étroite & rapide : à 3 lieues de 
fon embouchure , il y a une chûte d’eau qui a 10 à 12 
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Jjîeds de haut & qui occupe toute la largeur de la 
Riviere. C’eft à Ibn embouchure que les Anglois bâ- 
tirent en 1727 un petit Fort , auquel ils ont donné le 
nom (41} d’OlVego. Avant cet EtablilTement , ils 
n*av oient jamais fongé à s’approcher des Lacs du Cana- 
da, dont les François étoient lèuls en pofleflion de tout 
tems. Le Gouverneur du Canada envoya de Quebek 
un Officier Ibmmer le Commandant de ce petit Fore 
de l’évacuer & de fè retirer lur les Terres de l’An- 
gleterre; cette Ibmmation, qui eft du i Août 1727, 
fut inutile ; depuis ce tems les François n’ont pas cefle 
de protefter contre cette invafion, de laquellè cepen- 
dant les Anglois prétendent aujourd’hui le faire un 
titre, que la France eft bien éloignée de recon- 
noître. 

' Là Baie des Goyogouins eft à d lieues à l’Oueft de 
Chouaguen ; c’eft un très bel endroit : une Prefqu’illç 
bien boilee élevée en amphithéâtre , s’avance au mi- 
lieu de la Baie , & lùr la gauche en entrant on apper- 
çoit une petite Ifle qui cache l’entrée d’une -Riviere. 

La Riviere du Fort des Sables eft à 7 lieues de-là ; 
ic’eft cet endroit que les Cartes Angloîles nomment 
7 ro/i dequat Bay. On trouve enfuite la Riviere de CaP- 


(41) Tai placé ce Fort par la latitude de 4) degrés 45 minutes, & par 
}a longitude de 7 8 dégrés à l'Occident de Paris , liiivant le Journal & les 
Obrervations du Pere Bonnecamp *, cependant les Canes Angloifes de M. 
Creen & de M. Mitchell, donnent 43 dégrés ii minutes pour cette la- 
titude. A l’égard de la longitude , je ne mets que 5 dégtés pour la diffé- 
rence des Méridiens entre Bafton & Ofwego ; la Cane de M. Green y 
met près de lix dégrés, celle de M. Mitchell 5 dégrés & quelques minutes , 
celle de M. Danville 4 dégtés 40 minutes , & enfin celle de M.-Poople 
y met huit dégtés. L’eneur de cette derniere eft bien fenCble dans ma 
Cane de 1 744 , je ne la faifois que de 3 dégtés & demi , & M. Roben 
en 1755 , m’a fuivi, ce qui refiene trop les Terres entre la Mer Sc le 
Liic Ontario , comme il eft aifé de le prouver , s’il en écoit befoin. 

n . 
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conchiagon que les Anglois ont nommée depuis peU 
New River; cfteélivement ils n’en avoienc aucune 
connoilFance, quoiqu’elle fût très connue des Cana- 
diens , & célébré paj une belle Cafcade, dont on par-^ 
lera d-après. 

Cette Riviere eft étroite , & il y a peu d’eau«à fon 
embouchure dans le Lac Ontario ; elle s’élargit un 
peu au-deflus & forme une efpece de baflln , où l’on 
prétend que les plus gros Vailfeaux pourroient être 
à flot ; après l’avoir remonté 2 lieues , on trouve une 
chûte ou calcade qui a 60 pieds de haut :-à une por- 
tée de fufil plus haut, on en trouve une fécondé qui 
n’a que 20 pieds , une demi - lieue plus loin , une 
troifieme de cent pieds de haut bien mefurés ; après 
. on rencontre plufieurs rapides & beaucoup de dé- 
tours. Enfin , après avoir navigué cinquante lieues , 
on apperçoit une quatrième chûte qui ne cede en rien 
a la troifieme. Le cours de cette Riviere eft de 100 
lieues , & quand on l’a remonté environ foixante , 
on n’a que dix lieues à faire par terre , en prenant à. 
droite, pour arriver à l'Ohio , ftirnomméla belle Ri- 
vière ; le lieiroù on la joint s’appelle Ganos. 

De l’embouchure de la Riviere de Çafconchiagori 
à la grande Riviere aux Bœufs , 6 lieues ; la petite Ri- 
viere aux Bœufs eft à une lieue à l’Oueft de la grande 
enfuite le grand Marets , de-là à l’embouchure de la 
Riviere de Niagara, 5 à 6 lieues. 

On appelle ici Riviere de Niagara la Partie du 
Fleuve S. Laurent qui tombe du Lac Erié (42) dans 

(41) J'ai placé cette entrée par la Latitude de 43 degrés 17 minutes 4t. 
fécondés, fur l’obfervation que le P. Bonnecamp a faite au Fort de Niagara 
en 1751. Alcgaiddc la longitude, c’eft furrclUmc que ccc iiabile Ma- 
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lè Lac Ontario. La Côte Orientale de ce bout de Ri- 
vière eft mafquée de trois Montagnes qui lèmblent 
pofées les unes lùr les autres , Sc quil fautnéceflaire- 
ment grimper pour lè rendre 'au-delTus du fameux 
Sault de Niagara ; cette pénible traverfée eft de trois 
L’eues , après lefquelles on peut s’embarquer pour re- 
monter dans le Lac Erié. 


Cette merveilleulè calcade a environ 140 pieds de 
haut, & non t)00, comme l’ont avancé quelques Géo- 
graphes ; elle lè préfente en forme de fer à cheval 
d’environ 400 pas de circonférence , partagée par fon 
milieu par une Ifle fort étroite , à la pointe de laquelle ' 
la cafcade lè réunit &’forme cette belle nappe qu’on 
ne peut regarder làns étonnement. ^ 

' Nous avons un Fort & tin Etabliflèment aflez con- 
dérable fur la Côte Orientale de la Riviere de Nia- 

f ara à fon embouchure dans le Lac Ontario ; cet Eta- 
liflèment ( 43 ) n’eft pas nouveau. Je n’ai pas parlé 
de la Côte Septentrionale du Lac Ontario,- qui n’a 
rien de remarquable,quoiqu’elle fbit aujourd’hui beau- 
coup plus fréquentée à caulè de la Traite ; cependant 
le chemin eft plus long par ce côté pour aller à Nia- 
gara : on y trouve l'Ifle de Tonty à 3 lieues de Cata- 
racouy , enlùite la Baie des Couis, qui a 2 lieues d’ou- 

diématicien a faite de toutes fes routes fuivant l’air de vent & les diftan- 
ces , & qui étant réduites pour ce parallèle , m’ont donné entre Catara- 
couy & Niagara, i dégré ; 4 minutes pour la différence des Méridiens , 
dont l’ai conclu la longitude de Niagam de 80 degrés à l’Occident du 
^érid ien de Paris. 

(4j) En 1 <>78 M. de la Salle traça un Fort & des Magallns à la Riviere 
de Niagara, & lailla le Chevalier de Tonty avec 30 hommes pour l’exé- 
cution de fon projet, qui ne fut pas bien fuivi-, en 1687 , M. ae Dénon- 
Ville en bâtit un plus confidérabic , auquel il donna Ion nom ; mais 
celui de Niagara a repris le delTus , &c c’elt celui qu’oA lui donne au* 
ioutd’hui. 

' H ij 
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verture ; elle e(l profonde & communique avec ufit 
petit Lac qui fe décharge dans le Lac Ontario par la 
Riviere de Quînté. 

De-là aux Ifles de Quinte on compte 8 lieues. Ces 
Ifles font au nombre de trois , dont il y en a une fort 
grande : c’ell vis-à-vis de la grande lîle qui eft fort 
près de la Côte, que la Riviere de Quinte fe déchar- 
ge dans le Lac ; à p lieues de-là on trouve la Riviere 
de Ganaraské & les petits Ecores. La Pointe à POr- 
me eft i6-’lieues plus loin i cette Pointe forme l’en- 
trée d’une Baie alTez profonde , mais qui a peu de 
•largeur ; c’eft vers le fond de cette Baie qu’on a éta- 
bli depuis quelques années le Eort de Taronto. ‘ ' 

Quand orq^ fait le portage de Niagara , on fe rem- 
barque dans une Ance qui eft à environ un quart de 
lieue au-delTus de la chûte , prefque vis - à - vis une 
Riviere qui vient de l’Oueft fe décharger en cet en- 
droit : on trouve enluite dans le Canal une Ifle d’en- 
viron une lieue & demie de longueur , qu’on appelle 
la grolTe Ifle ; un ptu au-delTus il y en a une autre 
beaucoup plus petite , & à une lieue de-là on entre 
dans le Lac Erié. 

Le Lac Erié eft plus grand que le Lac Ontario ; il 
ri’apas moins de 6 o lieues de longfiir i j à 1 8 lieues 
de large. Toutes les 'Cartes &tous les Géographes 
lui en donnent (44) bien davantage : il tire , dit-on , 

(44) L’Hlftoire de la Nouvelle France dit qu’il a cent lieues de lon- 

E ieur, de l’Eft à l’Oueft, &: que fa largeur, du Nord au Sud, eft de jo lieues. 

ans ma Cane de 1744 , je lui avois donné plus de 90 lieues de long ^ 
en quoi j’ai été fuivi par M. Robert en 1755 , & par les Anglois , à l’ex- 
ception de Mitchell , en 1755, qui ne l’a fait que d’environ 70 lieues.. 
Un autre défaut de prefque toutes les Cartes , c’eft de faire coiuir ce Lac 
Eft Sc Oueft , au lieu que fon giftement eft Notd-Eft & Sud-Oueft. . 
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ïon nofn d’une Nation de la Langue Hurône,a)3pellée 
les Eriés, c’eft-à-dire Nation du Chat, qui habi- 
toient au Midi de ce Lac ; les François lui ont don- 
né le nom de Conty , qui n’a pas fait fortune. 


Le Lac Erié. 

A 3 lieues & demie de l’entrée du Lac, en fùivant la 
Côte Septentrionale, on trouve unePointe qui s’avance 
au large environ i yo toiles ; on la nomme la Pointe 
à Binaut. De cette Pointe à la grande Riviere , il y a 
7 à 8 lieues ; à 6 lieues plus loin , on trouve la Riviere 
à la Chenette, enlùite un gros Cap, nommé la Pointe 
à la Biche (45). A peu de diftance de cet endroit , 
on trouve la grande Pointe , qu’on pourroit nommer 
rifle Longue , puifqu’eJle eft leparée de la grande 
Terre par un efpace d’environ trois toiles de largeur; 
on ne fait pas au jufte fa longueur , je crois qu’elle eft: 
au moins de p à 10 lieues , quoique quelques Auteurs 
lui en donnent 15 : on ne connoît pas mieux» l’air de 
vent fur lequel elle court , mais elle paroîc former un 
peu le croiflant en s’avançant vers le Sud-Eft ; & pour 
éviter de faire le tour de cette grande Pointe, on fait un 
portage d’environ 60 pas. De la longue Pointe à la 
Pointe au Fort, environ 10 lieues ; entre deux U y a 
la Riviere à la Barbue & la Riviere Tonty. •. , 

De la longue Pointe à la Pointe ( 4Ô } Pelée > il y 


(4^) On a pris hauteur fur la Pointe S la Biche , fa latitude eft de 41 
degrés 5 5 minutes 39 fécondés , & fa différence en longitude avec Niaga- 
ra, eft de I dégrc 17 minutes , fuivant l'efHraedu Pcre Bonnecamp en' 
. 175 »- 

(4<>) La latitude de la Pôinte Pelée a été obfervée de 42 dégrés 9 mi- 
nutes 10 fécondes, i environ ime lieue de diftance de fon extrémité. 
C’eft l’endroit où fe fait un portage d’environ 1 50 roifes , pour éviter de 
faire le tour de certe Pointe. Sadincrence en longitude avec Niiçara, eft- 
dc^ dégrés 3 minutes. 
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a près de ^olîcues ; de la Pointe Pelée à Pentrée de fa 
Riv iere du Détroit , qui efl: une continuation du Fleu- 
ve S. Laurent , il y a au moins i o lieues ; la Riviere aux 
Cedres eft entre deux ; à 5 lieues au large de la Côte 
il y a une Ille d’environ 3 lieues de long , un peu plus 
loin il y en a deux autres plus petites ; ce font les Ifles 
du Serpent. 

Après avoir traverfé la Riviere du Détroit, on par- 
vient au fond du Lac Erié , où l’on trouve une Baie 
qui s’avance dans les terres allez avant vers le Nord , 
qu’on appelle Baie d’Oonanguiiléi Entre cette Baie & 
l’entrée du Détroit, il y a deux Rivières, la Riviere 
aux Cignes &la Riviere aux Rancoins. Par-delà l’en- 
trée de la Baie d’Oonanguiil'é , il y a la Riviere deS 
Miamis , qui vient du Sud-Ouefl: : en la remontant 
environ 30 lieues, on trouve le Fort des Miamis, que 
nous (47) avons établi du tems de M. de la Salle. 
Les fources de la Riviere des Miamis font fort voilînes 
de celles de la Riviere à la Roche , qui tombe dans 
l’Ohio. ’ ; ’ . 

■ A l’égard de la Côte Méridionale du Lac , je ne U 
connois pas auflî exâélement ; cependant comme nous 
avons des Forts dans cette Partie , j’ai ralTemblé quel- 
queS‘ Remarques,; dont je vais faire ulàge. De l’entrée 
du Lac à la Riviere Puante , 8 lieues , de-là à la Ri- 
vière aux Pommes,' i o à 1 1 lieues ; c’eft en cet endroit 
que l’on débarque quand on veutdelccndre dansl’O- 

'(47) Latitude obfervce au Fort des Miamis, 41 degrés 18 minutes 
1 8 fécondés ; pour la longitude elle eft conclue fur l’cftime de Frontes.cjui 
nous la donne de 85 degrés 50 minutes à l’Occident de Patis. La Carte 
Angloifede M. Mitchell met ce Fort 8) dégtés 50 minutes à l’Occident 
de Londtes, ou 86 degrés- 15 minutes de Paris, ce qui nes’éloigne quç 
de quelques minutes de nos combinaifons. 
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Lîo par le Lac Tjadakoin. Ôn fait un portage (^48) de 
a lieues Sc demie , & l’on entre dans ce petit Laç (49) 
qui a environ ? lieues de long Sud-Eft & Nord- 
Oueftjfur une lieue & demie, &. 2 lieues dans:^n 
plus large ; il fort de ce Lac une petite Riviere, qui 
lerpente extrêmement , & qui le rend dans l’Ohio ou 
la belle Riviere , & à ce Confluant il y a un Village 
lauvage de 14 ou 15 Cabannes, que nous nommons 
Kananouangon. ^ ‘ *. . , , 

A y lieues àl’Ouefl; de la Riviçre aux Pommes ou 
du Portage de Tjadakoin , on trouve la Prefqu’ifle , 
qui eft une Langue de terre bafle qui avance dans le 
Lac en demi-cercle ^ qui forme avec la Cote un pe- 
tit Port ; nous y avons bâti un Fort qu’on appelle le 
Fort de la Prefqu’ifle : de ce Fort, 6n traverle 5 à 5 
lieues dans les terres pour fe rendre à un autre Fort 
François , nommé Fort delà Riviere aux Boeufs, par- 
eequ’if eft fitué ftir les bords de la Riviere de ce nom , 
par laquelle on defeend dans l’Ohio. La Riviere au 3 c 
Boeufs fort d’un petit Lac qui n’ eft qu’à 2 lieues Sc de- 
plie des bords du Lac Erié. 

Suivant la Côte du Sud du Lac Erié , on trouve la 
Baie de Canahogué, dans laquelle fe décharge unç 
Riviere qui prend là fource dans un petit Lac a 5 à 7 
lieues au Midi , auprès de plufleurs Marais d’où l’on 
peut tirer du fel. 

La Baie de Sandoské eft 12 lieues plus Oueft ; à 
fon entrée il y a trois Ifles , & une Riviere qui vient 

(48) On a obfervé 1 a latinide dans le portage de Tjadakoin , d enyî- 
xon une deini-Iieucdu Lac £ric,par4i degrés zi minutes 5 4 fécondés. 

(49) On a des obfervations de lautude dans ce Lac ,‘favoir au fond, 
4.9 d.grés 19 minutes 55 fécondés , & à l'autre extrémité vers l’cmbou- 
Vihuie de la petite Riviere de Tjadakoin , 4Z degrés iz minutes. 
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du Sud fe décharger dans le fond ; nous y avons un' 
Fort & une Habitation. 

Revenons au Détroit qui fait la communication du 
Lac Erié avec le Lac Huron , & qui eft une conti- 
nuation du Fleuve S. Laurent , comme nous l’avons 
déjà dit. • 

A l’entrée du Détroit du côté du Lac Erié , il y a 2 
nies qu’on appelle les Ifles aux Bois-blancs (50} ; au- 
delTus de* celles-ci , il y en a une d'environ 3 lieues 
de longueur, & enûiite une autre beaucoup plus petite. 
La Rivicre du Détroit depuis les Ifles aux Bois-blancs 
julqu’au Fort , court environ (51) le Nord-Ouefl: un 
quart-Oueft ; la route eft de 5 lieues & demie. Sur la 
Rive Occidentale on trouve deux Rivières ; favoir 
la Riviere aux Ecorces & la Riviere Rouge. Le Fort 
que (52} nous avoqs au Détroit a été établi il y a plus 
de J O années , & nommé le Fort de Pontchartrain ; 
il eft lùr la Côte Occidentale , avec trois Villages de 
Sauvages aux environs ; lavoir les Poteouatamis à une 
lieue & demie du Fort en tirant vers le Lac Erié , de 
l’autre côté les Hurons , & à une lieue au-deflus d’eux,' 
les Ouatouais. Le Détroit eft très bien établi , & nous 
avons, formé une Ville fous le Fort qui porte ce 
nom. ' 

A 5 lieues du Fort en remontant, la Riviere s'é- 
largit Sc forme un Lac qui a 5 lieues de long fur 4 de 
large , nommé Lac Ste Claire , à l’entrée duquel il y 

.(50) Latitude obfervée à l’iflc aux Bois-blancÿ , 41 dégrcs 1 7 minutes. 
"(51) Toutes les Canes généralement font fautives en cet endroit , fat- 
fant courir cette panie du Détroit , les unes au Nord , les autres au Nord- 
Notd-Eft. 

{51) La latirude du Fort du Détroit a été obfervce par 41 degrés a7 
ptinutes 51 fécondés. 
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a une Ifle qui porte lemême nom. Deux Rivières fq 
déchargent dans le Lac ; fur la gauche celle des Hu- 
rons , peu confidérable , & lùr la droite, une belle & 
grande Riviere , dont j’ignorè le nom & qu’on alTure 
pouvoir remonter (53} pendant 80 lieues làns y trou- 
• ver aucun faultni rapides qui interrompent la naviga- 
tion , ce qui eft allez rare dans le Canada. Quatre 
lieues au-delTus , du même côté , on trouve une petite 
Riviere , fur les bords de laquelle jl y a un Village de 
Alilfiflagués, placé lùr un terrein fertile à l’entrée de 
très belles Prairies. Nous avons eu autrefois dans cet 
endroit un petit Fort, nommé le Fort du Luth. De^ 
là julqu’au Lac Huron on compte 8 à p lieues du plus 
beau Pays du Monde ; c’ell un Canal magnifique > 
qu’on diroit tiré au cordeau , bordé de bois de hautes 
futaies , léparé par de belles Prairies, Sc fçmé d’Ifles, 

dont quelques-unes font allez grandes. 

« 

Lac Huron. 

Le Lac Huron (54) eR à-peu-près de forme trian- 
gulaire , ayant la Pointe à l’Oueft , & la balè à l’Eft ; 
fa plus grande longueur ell d’environ 6 y lieues , quoi- 
que toutes les Cartes la falfent de po & de 100 lieues. 
Du côté du Sud il y a une très grande Baie , nommée 
la Baie du Saguinam, qui a 5 à 6 lieues d’ouverture 
lur ly.à de profondeur, au fond de laquelle il y a 
deux Rivières. Sur celle qui vient duSud-Eft, les 

(55) J’ai été le premier en 1744, qni ait placé cette riviere fur les 
Cartes : aucun Géographe ne la connoiflbit, la Carte An^loife de M. 
Mitchell l’a marquée fous le nom de New River, Nouvelle Riviere. 

• (54) On lui a dçnné aulfi le nonvde Lac des Algonquins 3C de Lac 
d'Orléans , mais ils ii'ont pas fubfiRé. 
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Ouatouaouaîs ont un Village; on a/Ture que le Pays 
eft très beau. Dix lieues au-delTus de la Baie du Sa- 
guinam , on apperçoit deux Rivières afl*ez grandes , a 
une lieue Pune de l’autre , & 5 lieues plus loin l’An- 
ce au Tonnerre , qui a 3 lieues d’ouverture & alTez . 
peu de profondeur. 

Michillimakinac ell un endroit fort célébré , fitué a 
Fextrêmité Occidentale du Lac Huron , vers l’entrée 
du Canal qui fait là commmunicadon du Lac Michi- 
gan. Quoique Michillimakinac Ibit une petite Ifle 
ronde, fort haute & ftérile , on donne ce nom à la Par- 
tie du Continent voifin qui lepare le Lac Supérieur du 
Lac Huron. En i6yi , le P. Marquette vint s’y éta- 
blir avec une Nation Huronne, qu’il engagea de s’y 
fixer : on y bâtit un Fort , & l’on fit de ce lieu un Poftc 
important ; mais il ell tombé peu-à-peu , & l’on a 
établi dans le Continent oppole 1 ? Million de S. Igna- 
ce avec un petit Fort. 

Un peu à l’Ell de Michillimakinac , on trouve le 
Détroit du Sault Ste Marie , qui fait partie du Fleuve 
S. Laurent & la communication du Lac Huron avec 
le Lac Supérieur ; ce Détroit ell formé par plufieurs 
Illes , dont les plus confidérables font celles dé Saine 
Joleph & de S. Georges, & au-delTus par le. Saule 
Ste Marie, où il y a un Village dé Sauvages , une Mif- 
fion , un Fort Sc des Habitations Françoilès. 

La Côte Septentrionale du Lac Huron ell Coupée 
de plufieurs Rivières qui viennent du Nord ; & dans 
prefque toute là longueur elle ell couverte par l’Ille 
de Manitoualin, qui a près de lieues de long fur 
a ou 3 de large au plus. La Pointe Orientale de cette 
Ifle n’ell éloignée que de dix lieues de la Riyiere de? 
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François, qui ell à l’extrémité du Lac du côté de l’Eft; 
Il eft bon de remarquer que toutes les Cartes font 
cette diftance de 30 à 35 lieues. 

La Côte Orientale eft lèmée d’Ifles , & coupée de 
Ruiflêaux & de Rivières qui fbrtent de plufieurs pe- 
tits Lacs , dont le plus confidérable eft celui de Ta- 
ronto 9 par lequH on commum'que avec le Lac On- 
tario. 

La Riviere des François eft femée de Saults & de 
Rapides fi proches les uns des autres, que la Naviga- 
tion eft des plus -dangereule. Elle eft la décharge 
du Lac des Nipiffings, qui a environ 12 lieues de 
long fiir 4 à 5 de large , & qui eft tout rempli de pe- 
tites Ifles : à l’Eft de ce Lac , il y en a plufieurs au- 
tres fort petits , par lefquels on communique moyen- 
nant quelques portages , avec la Riviere des Ou- 
taouais , qui vient fe décharger dans le Fleuve S. Lau- 
rent au-defliis de l’Ifle de Montreal , & l’on prend 
Ibuvent cette route qui eft beaucoup plus courte,pour 
le rendre à Michillimakinac, au lieu de remonter le 
Fleuve S. Laurent & de traverlèr les Lacs Ontario & 
Erié ; mais auftî elle eft beaucoup plus fatigante par 
la quantité de rapides & de portages. 

Lac Michigan. 

L E Lac Michigan a été nommé par quelques - uns 
Lac des Ilinois & Lac Dauphin. Il le déchargé dans 
le’ Lac Huron , par conléquent il fait partie du Fleu- 
ve S. Laurent : fa longueur eft d’environ 80 lieues du- 
Nord au Sud fiir 20 & 2j de large. A fbn entrée on, 
trouve les Ifles du Caftor à droite , Sc les Ifles dçs. 

Jij 


PonceouataiTiis àlagauche. LaCôte Orientale efl; rem- 
plie de Rivières & de RuifTeaux fort près les uns des 
autres , qui prennent leurs Iburces dans la Prelqu’ille 
qui fépare le Lac Huron du Lac Michigan. Ainfi ce 
Pays efl: très bien arrofé & fort beau. La plupart néan- 
moins de ces Rivières font peu larges , &ont peu de 
profondeur à leur embouchure : ce qu elles ont de fin- 
gulier , c’eft qu’on y trouve, un peu au-deiTus de leur 
entrée, des Lacs de deux , de trois , & de quatre lieues 
de circuit : les principales font la Riviere du P. Mar- 
quette , la Riviere S.‘ Nicolas , la grande Riviere quî 

Î >rend lès foürces allez près de la Baie du Saguinarn, 
a Riviere noire où il y a beaucoup de Gingleng ,*’& 
la Riviere de S. Jolèph j celle-ci ellla plus confidéra- 
ble : on la remonte près de 8 o lieues en failànt nom- 
bre de finuontés ; elle vient de PEU. De cette Riviere 
à celle des Miamis dont nous avons parlé, il n’y a 
qu’un portage peu confidérablc ; Tes lources ne font 
pas éloignées du Lac Erié : le Pays quelle parcourt 
ell très beau ; les terres en font bonnes & couvertes 
d’arbres d’une hauteur prodigieule, fous lelquels il 
croît en quelques endroits de très beaux Capillairs. 

A 20 lieues de Ibn embouchure, nous, avons un 
Fort & une Million, qui portent le nom de S. jofeph, 
avec un Village de Sauvàges Ponteouatamis. 

A quelques lieues du Fort S. Jolcph , on trouve les. 
fburces du Theakiki , Riviere alTez navigable par la- 
quelle on delcend dans celle des Ilinois , & de-là 
- dans le Fleuve Milîiflipy ; mais il y a une autre route 
plus 'courte pour fe rendre de la Riviere S. Jofeph" 
dans celle des Ilinois ,* c’eft de ranger la Côte du Sud 
du Lac Michigan julqü’à la petite Riviere de Chica- 
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gou qu*oii remonte ^ ou 6 fieues , d’où Ton pafle 
dans celle des Ilinois , après avoir fait deux porta- 
ges , dont le plus long n’a que cinq quarts de lieue. 

A l’égard de la Cote Occidentale du Lac , elle 
n’efl; pas fréquentée , & par conféquent très peu con- 
nue ; mais vers là Partie du Nord on trouve l’entrée 
de la Baie des Puans , nom qu’on donne à une Nation 
Sauvage qui l’occupe : cette Baie a a j à 30 lieues de 
ç profondeur ; nous y avons un Fort très ancien , & une 

Million fous le nom de S. François-Xavier ; le fond 
de cette Baie eft terminé par une chûte d’eau , au- 
delà de laquelle il y a un petit Lac qui reçoit la Ri- 
vière des Renards , qui vient de l’Oueft , par laquelle 
oniè rend dans celle d’OuiicouCng en faiîànt un por- 
tage de a à 3 lieues, & cette derniere tombe dans le 
Fleuve Mifliflipy, 

Le Lac Michigan n’eft féparé du Lac Supérieur 
que par une Langue de terre de 30 lieues au moins 
de longueur, qui en quelques endroits n’a que peu 
de largeur , Sc il n’eft gueres poflible de voir un plus 
* mauvais Pays ; mais il eft terminé par une jolie Rivière 
nommée la Maniftîe , fort poÜTonneuiè , & qui abonde 
liirtout en Efturgeons. 

Ges deux Lacs,auftl-bien que toutes les Rivières qui 
s’y déchargent , font remplis de Poiftbns de différen- 
tes efpeces ; les plus communs font le Hareng, qui vrai- 
fomblablement n’eft pas le même que celui de la Mer, 
la Carpe , le Poiflbn doré , le Brochet , l’Efturgeon, 
l’Aftikameque ou Poiffon blanc , & fortout la Truite: ^ 

on y en pêche de trois fortes , parmi lefquelles il y 
en a d’une grofleur monftrueufo , & en fi grande quan- 
tité , qu’un Sauvage en darde quelquefois jufqu’à 50 
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en trois heures de tems ; mais le plus excellent, c’eft 
le PoifTon blanc, qui eft à-peu-près de la grolTeur & 
de la figiye du Maquereau. 

Lac Supérieur^ 

Ij E Lac Supérieur , auquel on a donné d’abord Iff 
nom de Lac Tracy & de Lac Condé, eft beaucoup 
plus grand que les précédents. On lui donne au g 
moins 8o lieues de long fur 30 , 40 & yo lieues dans 
fbn plus large , ce qui rend la Navigation dangereu- 
le lorfque le vent eft fort ; alors il n’y a pas d’autre 
parti à prendre que de le réfugier dans quelques-uns 
des petits Ports dont la Côte eft allez bien garnie ; 
on y trouve plufieurs Ifles , parmi lelquelles il y en a 
de 7 à 8 lieues de long lùr 3 à 4 de large. Les princi- 

Î >ales font l’iHe Royale , l’Ifle PKelipeaux , autrefois 
’Ifle Minong , l’Ifle Pontchartrain , l’Ifle Maurepas , 
i’Ifle Hocquart , l’iHe Sainte Anne , & autres. 

Ce Lac reçoit un grand nombre de Rivières , parmi 
lelquelles il y en a de conlid érables. Sur la Côte • 
Septentrionale , vers le milieu , dn trouve les Ifles 
de S. Ignace , qui Ibnt à l’embouchure d’une Riviere 
par laquelle on remonte dans le Lac Alimipegon, 
éloigné dea J à 30 lieues du Lac Supérieur. Quoique 
tous ces lieux Ibient occupés depuis longtems par nos 
François-Traiteurs &par les Millionnaires , les con- 
noiffances que j’en ai n’ont pas toute la précifion re- 
quilè : j’ignore la grandeur Sc la figure du Lac Ali- 
mipegon, les Rivières qui s’y déchargent, aufll-bien 
que la plus grande partie de celles qui tombent dans 
Je Lac Supérieur. 

Dan$ 
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Dans la partie Orientale du Lac Alimipegon , il y 
a une Riviere par laquelle on peut le rendre dans le 
fond de la Baie de Hudlbn. On en doit la cormoif- 
iànce à un Habitant du Canada , nommé Perray , qui 
fit le premier cette route & donna fon nom à la Ri- 
vière ; fbrtanc du Lac , on la remonte environ 40 
lieues , enluite on trouve plulieurs petits Lacs qu’il 
faut traverlèr , & même faire quelques portages ; en- 
fùite il y a un Lac un peu plus grand où le cours des 
eaux fe partage ; car après l’avoir traverfë , la Riviere 
coule à l’Eft Sc va fe jetter au fond de l’Ance , à l’en-; 
trée de laquelle le Fort Anglois de Moofè eft lîtué , 
& dont nous avons parlé à l’Article de la Baie de 
Hudlbn. 

La Partie Méridionale du Lac Supérieur mérite- 
toit un détail particulier auquel nous ne Ibmmes pas 
trop en état de fatisfaire. A 30 lieues de l’entrée , on 
trouve la Pointe de Kioneoûnan , c’eft une Prefqu’ifle 
qui s’avance confidérablement dans le Lac ,• & forme 
uneAnce qui porte ce nom, à l’entrée de laquelle font 
les Ifles de S. François Xavier : a 5 lieues plus loin 
font les Ifles de S. Michel & l’Ance de Chagouami- 
gon , au fond de laquelle étoit une Bourgade d’in- 
diens , où un Miflionnaire & quelques François vin- 
rent s’établir en 1661. Cette Bourgade , peu de cho- 
fe dans fon commencement , devint par If fuite très 
confidérable. En 166S , les Sauvages Outagamis , Sa- 
kis , Outaaouais , Hurons , & les Ilinois s’y rendoient 
pour la Traite ; plulieurs s’y fixèrent: il s’y fait enco- 
re aujourd’hui allez de commerce ; elle s’appelloit la 
- Miflion du S. Elprit. De l’autre côté du Lac , envirort 
à 35 lieues de diftance, il y a un endroit très remar- 


quable qu*on appelle Camanilligouia ou les trois Ri- 
vières , où nous avons un petit Fort : c’eft; dans cet 
endroit qu’on le rend pour remonter vers nos Eta- 
blilTemens de l’Ouell , dont il convient de parler ici. 

Ce n’eft pas d’aujourd’hui que nous lavons qu’à 
rOuéd, à au Nord-Oued du Lac Supérieur, , il y 
avoit une fuite de Rivières < 5 c de Lacs très étendus-, 
communicants (jj) les uns avec les autres, par le 
moyen delquels on pouvoir s’avancer beaucoup vers 
l’Oued : on ne doutoit pas meme de rencontrer l’O- 
céan en lùivant cette route ; ainfi las nouvelles Décou- 
, vertes des François dans cette Partie , n’ont fait que 
confirmer nos conjeélures & les changer en une forte 
de certitude, en y joignant des connoilfancesplus dé- 
taillées & plus exactes, dont voici le précis. Du fond du 

(55) Dans une Carte manufcrlte du Dépôt des Plans de la Marine, 
dtelice en 1687 parle lîeur Franquelin , Ingénieur Géographe, employé 
dans la Nouvelle France , on trouve à l’Oueft du Lac Supérieur , des bran- 
ches de Rivières qui communiquent avec deux grands Lacs voifins l’un 
de l’autre , qu’il nomme , l’un , Lac des Alliniboels , & l’autre , Lac des 
Criftinaux , de ce dernier il fort une Riviere par laquelle on fe rend 
dans la Baie de Hutlfonau PortNelfon (c’eft la Riviere de Bourbon). Il 
eft certain que ces deux grands Lacs font les memes que ceux que nous 
nommons aujourd’hui Lac Ouinipigon & Lac Bourbon , & fur Icfquels 
nous avons des Etabliftemens. Une autre Carte aulîi cutieufe que la précé- 
dente eft celle qui a été drclice fur les Relations du Sauvage Ochagaf, 
dont l’Original eft au Dépôt , qui nous donne la connoifTance de plufieurs 
Lacs& branches de Rivières qui ponent beaucoup vers l’Oueft, & quoi- 
que cette dermere fût faite uir des eftimes fort fujcites à erreur, on. y 
rcconnoit malgré Cela un certain fond de vérité qui peut fe concilier avec 
les Mémoires plus récens que nous avons aujourd’hui fur ces mêmes parr 
tics: ce font les Mémoires de Meilleurs de la Veranderie, Pexe & Fils , 
chargés par la Cour de l’établilfenient de différens Poftes , pour affurer 
les nouvelles Découvertes, & le Journal de iVl.le Gardeur de S. Pierre, 
Odicicr des Troupes du Canada qui fut en 1750 vifiter ces Poftes, avec 
ordre de poulfer ces Découvertes le plus loin qu’il feroit poflîble , & de 
faire alliance Sc établir le Commerce avec’les Nations Sauvages des Can- 
tons les plus éloignés. 

' ^ * Lac 
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Lac Supérièur ou Porte de Camanirtigouîa, on remon- 
te une Riviere pendant 25 lieues , alors on trouvée la 
Jiauteur des terres ; c’eft l’endroit où les eaux com- 
mencent à couler vers l’Oueft. De la hauteur des ter- 
res au premier Etabli/Iement François , on compte py 
lieues , c'eft le Fort S. Pierre fîtué à la décharge du 
Lac de la Pluie. Du Fort S. Pierre au Fort S. Charles , 
80 lieues ; il ert bâti rtir une pointe dans la Partie du 
Sud-Oueft du Lac des Bois. Du Fort S. Charles au 
Fort Maurepas , iùr la Rive du Nord de la Riviere de 
Maurepas , proche l’entrée du Lac Ouinipigon , on 
compte 100 lieues. Du Fort Maurepas au Fort la Rei- 
ne, 100 lieues ; il elLfiir le côté du Nord de la Ri- 
viere des Afîinihoels. Le fieur de la Veranderie avoic 
bâti un Fort fur la Riviere Rouge ; mais il a été aban- 
donné , à caule de fa proximité avec les deux pré- 
cédents. 

Du Fort la Reine il y a un portage d’environ trois- 
lieues , par lequel on fe rend dans le Lac des Cignes , 
qui ert laPartie la plus Méridionale du Lac des Prairies, 
lùr les bords duquel on trouve le Fort Dauphin ; Sc 
du Fort Dauphin , il y a une route par terre qui con- 
duit au Fort Bourbon le plus Septentrional; mais cette 
route n’eft guères pratiquée. On va du Fort Maure- 
pas au Fort Bourbon par le Lac ; le plus Sud s’appelle 
le LaC Gouinipique ou Ouinipigon , & l’autre le Lac 
Bourbon : il faut avoir la Carte fous les yeux pour 
bien entendre la pofition de tous ces Portes. A l’égard 
des Lacs & du cours des Rivières , je ne crains point 
de dire que nos connoirtances font bornées , tant fur 
leur étendue que fur leur véritable girtemfent. Nous 
n’avons point d’Obfervations de Latitude dans aucun 
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de ces endroits ; & quoique j’ai diminué les difîances 
'^ue nous donnent les Voyageurs, de plus d’un grand 
quart , je crains encore d’avoir donné trop d’étendue 
à toutes les Parties. 

Le Fort Bourbon eft fitué près l’embouchure de la 
Riviere aux Biches qui Te décharge dans le Lac Bour- 
bon du’côté de l’Oueft, les Nations voifines fbntlei 
Criflinaux des Lacs & petites Rivières. 

• Du Fort Bourbon à la Riviere de Pôskouyak il y 
a 30 lieues: nous avons bâti un Fort au bas de cette’ 
Riviere. 

Apres ce qu’on vient d’expoler il -efl aifé de fixer 
fes idées fur ce qu’on nomme la Mer de l’Oueft , puifi- 
qu’il^eft certain que l’Ocean borne ces Parties Occi- 
dentales de l’Amérique ; mais à quelle diftance, & 
comment? C’efl: ce qu’on a ignoré, & ce qu’on igno- 
re encore. En vain quelques Géographes modernes 
ont voulu rajeunk ces anciennes notions ; leurs écrits, 
.d’ailleurs pleins de recherches , ne prouvent , ni n’é- 
tabliflènt rien. A l’égard des Découvertes d| l’Amiral 
Fuente , fiir lefquelles ils le font appuyés , je ne crains 
point de dire que la Relation ( ^ 6 ) qil’on en a publiée 
en Angleterre,m’a paru trop fialpeéle pour l’employer 
avec la meme confiance : ainfî qu’on ne foit pas £ir- 

(56) Ce n’eft qii’en l’année 1750 qu’on a public en France •une, Tra- 
duâion de l’Anglois de la lettre écrite par l’Amiral Barthélémy de Fuente 
fur les Découvertes qu’il a faites , en 1640 ■, de vaftes Pays fitués au Nord 
de la Californie , en clierclunt s’il y avoir un partage par le Nord-Oiieft 
de l'Ocean Atlantique dans la Mer du Sud. On ne craint point de dire 
que cette prétendue lettre a été fabriquée par des Anglois qui avoient en 
vue de faire croire que la communication de la Mer du Nord avec celle 
du Sud éioit non-feulement portible dans l’endroit où des intérêts parti- 
culiers engagent de nouveau à la chercher , mais meme qu’elle avoir été 
Ctouvee dès ces tcms-là ; cependant cetté Relation eft fi remplie de con»! 
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^rîs fî ces prétendues découvertes ne trouvent pas de 
place dans ma Carte. 

A l’égard des Terres que les Rulîès ont vues en 
1741 , je les ai placées par la Latitude &la Longitu- 
de indiquées dans la Relation de ce Voyage ,* que j’ai 
réduit à là jufte valeur , bien loin de les lier avec les 
prétendues Découvertes de l’Amiral Fuente : car les . 
RulTes virent des Terres , & louvoyèrent auprès , 
mais làns avoir pu connoître fi c’étoit des Ifles, ou le ' 
Continent, & les tentatives qu’ils firent pour y par- 
, venir , loin de réulfir',leur furent funeftes, car ils per- 
dirent leur Chaloupe avec dix hommes qu’ils avoient 
envoyés pour en prendre connoiflahee. 

ARTICLE IIL 

Xw Cotes Orientales de V Amérique , contenant les Pays 
pojfedés par les Anglais , entre les Montagnes des Apa~ 

■ lâches & VQcéan; favoir la Nouvelle Angi.eterre, 
la Nouvelle YoRk , le Nouveau Jersey , la Pen- 
silvanie, le Maryland , la Virginie 3 la Caroli- 
ne, ^ la Nouvelle Géorgie, 

Nouvelle Angleterre. 

■ Cette Province s’étend depuis le 41* dégré de La-*- 

«radiûions &: fi mal conftrulte , que l’ignorance & les vues de l’Auteur , 
s’y dticouvrenr fans peine , ainh je n’enrrerai point dans un plus grand 
detail à ce fujet. Si malgré cela on me demande les preuves de ce que 
j’avance , & que je fuis en état de donner, je renverrai en attendant aux 
obfervations critiques fut les nouvelles découvertes de l’Amiral de Fuente, 
ptéfentées i l’Académie royale des Sciences, le i 6 Mai 17J3 -, d la Irt- 
tre d’un Officier de la Marine RuHienne d un Seigneur de la Cour con- 
cernant la Carte des nouvelles découvertes &c. , traduite de l’Original 
Rurte , d Berlin &c. ; au n®. 1 5 & n". 1 6 de la bigarute , du jeudi 4 
Péccœbrc 175 1 , d la Haye -, en^ i la Relation meme. * 
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titude Septentrionale jurqu’au4*d(5gré,ce qui lui don- 
ne cent lieues communes de France , du Nord au Sud ; 
à l’égard de fon étendue de l’Eft à l’Ouell, onl’ellime 
environ 45 lieues. 

Ses bornes du côté de l’Orient , font la Mer & 
la Riviere de Sagadahôc qui la fépare des Parties 
Méridionales du Canada 4 du côté duJSjord', ces mê- 
mes Terres du Canada; au couchant la nouvelle York, 
& au Midi la Mer & la longue Ifle nommée par les 
Anglois Long Ifland , qui dépend de la nouvelle 
■ York. 

Les Anglois ont divife la nouvelle Angleterre en 
cinq Provinces/favoir du coté du Nord , la Pro- 
vince de Main ; à l’Oueft, Newhempfire; au mi- 
lieu , celle de Baie de Maflâchuflets, & au Midi , Con- 
neélicut & Rhode Ifland. ‘ 

Il eft bon de remarquer que contre les Traités ils 
ont poufle des EtablilTemens jufqu’à la Riviere de Pen- 
tagoet qu’on a vu ci-devant appartenir aux François, 
L’établillement de la nouvelle Angleterre n’eft 
point ancien , & jufqu’au Voyage du Capitaine Bar- 
tholomée Gofliold en 1^02 , les Anglois (57) n’a- 
voic’nt qu’une connoiflànce imparfaite des Côtes , 
fous la dénomination vague de Virginie Septentrio- 

(57) Les François avoient fait bien long-rems auparavant la Dccou- . 
verte de toutes ces Côtes , & y avoient commerce : on fait que dès l’an- ' 
née 1514, Jean Verrazzani , envoyé par le Roi François premier pour 
faire des découvertes dans l’Amérique Septentrionale , y aborda par les 
34 dégrés de latitude , d’où il rangea la Cote en remontant vers le Nord , 
& étant arrivé par la latitude de 4 1 dégrés 40 minutes , il entra dans un 
Havre t^s beau ou il mit à terre & commerça avec les Naturels du Pays. 
S’étant remis en Mer il continua de ranger la Côte, courant il’Eft, au 
Nord , & enfuite au Nord-Eft, fuivant les difrérensgilfemens des Côtes, 
& il s’avança ainli jufquespai les 50 dégrés de lautude Septentrionale. 
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nale ; le premier établilTement qu’ils y formèrent fut 
en i<!)o 8 , à l’embouchure delaRiviere de Sagadaok ; 
cet établiflement fut prefqu’auflitôt aban^pnné par la 
mort du Lord Popham , qui protegeoit cette entre- 
prife; mais en 1614, Jean Smith revint à ces Côtes 
avec deux Navires , pénétra dans le Pays , en fit une 
Carte qu’il préfènta à fon retour au Prince Charles , 
fils de Jacques premier,* & ce Prince donna au Pays 
le nom de Nouvelle Angleterre. Smith y retourna 
dans le deflein d’y établir une Colonie ; mais les Sau- 
vages mécontcns des Anglois s’oppoferent à leur dé- 
barquement , & les obligèrent de s’en retourner fans 
avoir pu mettre du monde à terre. Une autre tentative 
qu’ils firent en i6ip , ne réulfit pas mieux : enfin en 
1621 , quelques Familles de Non-conformiftes quî 
vouloient fe retirer de l’Angleterre , s’embarquèrent 
pour l’Amérique ; après avoir traité avec les Concef- 
fionnaires de la Virginie Septentrionale, ils arrivèrent 
au Cap Cod s’avançant dans la Baie, ils s’établi- 
rent dans un lieu qu’ils nommèrent le nouveau Ply- 
mouth. 

En 1628 de nouveaux Colons vinrent d’Angle- 
terre tenter un EtablilTement dans la Baie de IVlaf- 
fàchulTets : ils y bâtirent la Ville de Salem. L’année 
fuivante il en arrivade nouveaux , & alors cette peu- 
plade s’étendit , & forma les Villes de Charles-tovvn , 
Walter-tovvn , Dorchefterj& Bafton,qui eft aujour- 
d’hui la Capitale de la nouvelle" Angleterre. 

Loriqu’on confidere les foibles commencemens 
de la Nouvelle Angleterre , on eft étonné de la verir 
en fi peu de tems devenir aulTi confidérable qu’elle 
eft aujourd’hui : on ne craint point de taire monter 


ie nombre de (es Hàbîtans à près de deux cens mil^' 
le , divifes'en différons Comtés ( en Anglois Sbires }, 
dans Icfquiàs on annonce beaucoup de Villes , dont 
la Capitale eft Bafton , fituée dans le Comté de Suf- 
folk. 

Cette Ville eft bâtie au fond d’une Baie dont l’en- 
trée eft couverte par un grand nombre de petites lilt s 
qui ne lailTenc qu’un Canal fort étroit pour entrer 
dans le Port qui eft grand & fûr , défendu par une 
bonne Fortereffe , & par plufieurs Batteries , fous le 
feu defouelles ilfautpaffer en entrant; du côté de la 
Terre , la Ville eft défendue par divers Forts placés 
fur trois Hauteurs voifines elle eft ornée de beaux 
Edifices, tant publics que particuliers, les rues font 
belles , & l’on y compte quatorze à quinze mille Ha- 
bitans. 

Il y a deux EglilesouParoiffes, lavoir celle du Nord 
& celle cki Sud qui fervent aux Prelbyte riens ou Cal- 
viniftes dont la Religion eft la dominante ; uneEgli- 
lè Françoifè , pour les Proteftans réfugiés de cette 
Nation ; deux Maifons d’AlTemblées , occupées l’une 
' par les Anglicans ou Epifeopaux , & l’autre par les 
Anabaptiftes. Ce Port eft regardé comme le meilleur 
des Colonies Angloifès , & le Commerce qui s’y faic 
eft très confidérable. 

La nouvelle Angleterre eft arreffee de plufieurs 
belles Rivières qui ont pxefque toutes leur cours du 
Nord au Sud , & le long defquelles il y a un très 
grand nombre d’établi flemens ; ces Rivières en reçoi- 
vent beaucoup d’autres plus petites, dont on ne peut 
faire le détail fans confufion : le feul moyen d’en 
jprendre connoiffance, c’eft de les voir fùrla Carte, 
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ïl eft vrai que celle que je publie aujourd'hui eft 
en trop petit point pour les marquer ; mais je comp- 
te donner dans quelque tems des Cartes particuliè- 
res aflez grandes , pour que tout ce qui concerne la 
Géographie de ces Provinces , y*lbit employé d’une 
maniéré bien lènfiblej ainfi je ne parlerai ici que des 
plus confidérables. 

La Riviere de Sagadahoc qui fait les Limites de 
la nouvelle Angleterre , du côté du Levant , le dé- 
charge dans la Baie de ce nom : les Anglois cher- 
chent aujourd’hui à changer le nom de cette Riviere 
en celui de d’Amarilcoggin ; la Riviere de Kinibeki 
qui fe décharge dans la Baie , prend les Iburces plus 
à l’Eft , & n’a jamais fait partie de la Nouvelle An^- 
gleterre : cependant les Anglois y Ibnt établis , ils 
ont à Ibn embouchure le Fort de Riehemont, & lO 
lieues ’a’u-delTus le Fort d’Halifax, bâti en 1754 ; outre 
ces petits Forts, on trouve aux environs de la Baie 
de Sagadahoc les Villages de Georges-tvvon , & de 
Francfort ; au midi de la Baie de Sagadahoc on trou- 
ve celle de Cafeo, au fond de laquelle eft le Fort 
de ce nom ; aux environs Brunfvvik, Yarmout , Fal- 
mouth , &Cr 

La Riviere de Saco eft à 3 lieues au Sud de la Baie 
deCafeo; de la Riviere de Saco à celle de Merimac 
il y a idà 17 lieues ; entre deux font les Bourgs 
de Saco, Welles, York, Pifoataqua, Rortfoiouth,' 
Salilbury, & quelques autres endroits moins confi- 
dérables : on trouve enfuite le Harre de Bofton (58} 


(58) J’ai placé la'Vilte de Bofton par 41 degrés a 5 miniues fuivant l’ob- 
fcrvation c]ui a été faite par M. Brade en 1700 , & par les 71 degrés 57' 
minutes 1 j fécondés du Xtéridicn de Paris, fuivam le même Obfervateud- 
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dont nous avons parlé, la Baie de Barnillahle, le Cap 
Xllod , & au Sud de lui les Ifles de Nancocket , & de 
Marchas Vineyard.' 

La Côte tourne en cet endroit vers l’Oueft , & 
l’on y trouve les Ifles & la Baie de Rode Ifland , au 
fond de laquelle font les Villes de Briftol & de la 
Providence. 

L’emboucliure de la Riviere de Conneélicut eft 
12 lieues à l’Oueft du Rhode Ifland ; Ibn cours eft 
d’environ 8o lieues prefque Nord & Sud , & fes four- 
ces font voifines de celles de laRivierre de Saint Fran- 
çois qui le décharge dans le Fleuve Saint Laurent: la 
gauche de la droite de ces Rivières font habitées , de 
jnême que les Pays voifins. Les Villes qu’on rencon- 
tre depuis fon embouchure en remontant, font Sca- 
brook, Hartford, Springfield, Northampton, Dçer»> 
field , Nokhfied , le Fort de Dumner , & celui de 
Stephens qui eft environ à 40 lieues de la Mer ; de- 
puis cet endroit jufqu’en haut de la Rivier« il n’y a 
plus d’Habitations. 

Au Midi de la Nouvelle Angleterre , il y a une Ifle 
d’environ 35 lieues de long, for4à 5 lieues de lar- 
ge , qui n’en eft féparé que par un Canal de 3 à 4 
lieues au plus , on l’appelle Long Ifland , ou la 
longue Ifle, à caufo de fa forme longue & étroite : elle 
eft allez bien habitée , mais elle fait partie de la nou- * 
velle York, # 

Nouvelle Y ORk. 

L A nouvelle York a pour bornes à l’Orient la nou- 
velle Angleterre , au Midi le nouveau Jerfey , à l’Oc- 
cident 
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cîdcntia Penfilvanîe, & au Nord les Terres du Ca- 
nada. . 

Les Anglois n’ont ni découvert ni habité les pre- 
miers cePays;cefontlesHollandoisqui en iCjopen fi- 
rent la découverte fous la conduite de Henri Hudfbn 
Anglois (9 y) , attaché au Service de la Compagnie 
Hollandoifè des Indes Orientales , envoyé pour cher- 
cher un PafTage à la Chine & au Japon par le Nord de 
l’Amérique : projet qui a long-tems occupé une par- 
tie des Nations de l’Europe , & que les Anglois re- 
nouvellent aujourd’hui. 

Ce Navigateur, après avoir inutilement cherché 
ce pafl'age vers le Nord , prit fa route vers le Sud & 
aborda au Cap Cod , d’où continuant de ranger la 
Cote , il découvrit par les 40 dégrés de Latitude 
une grande Baie , où il entra. Il apperçut une Riviere 
qu’il remont^l’efpace de 60 lieues , & lui donna le 
nom de Manhatte , qui étoit celui que les Habitans 
du Pays lui donnoient , fùivant qu’il s’imagina l’en- 
tendre ; mais depuis elle a été appellée Riviere de 
Hudfbn , nom de celui qui fit cette découverte , & 
elle le confèrve aujourd’hui. 


(59) Hodron atterra aux Côtes de la Nouvelle France par les 44 dégrcs 
'1 5 minutes de latitude , cherchant un lieu propre à former un Erablilfe^ 
ment *, mais Tachant que cet endroit étoit occupe par les François , il con- 
tinua de cingler au Sud jufqu'd 41 degrés 4} minutes, que fe croyant au- 
de-là des PolTelIions frangoifes qui fe terminoient alors au Cap Cod , il 
donna à ce Pays le nom de Nouvelle Hollande , dans l’idée qu’il n’étoit 
point occupé j mais ayant bien-tôt reconnu qu’il étoit au Cap Cod même , 
dont les François avoienr pris poirellion en'iàof , & où ils avoient fait 
des défrichemens en i£o 6 ^ il leva l’ancre 3 c s’avançant vers le Sud-Oued 
iufqu’au 40° dégrc de latitude , il entra dans la Baie & dans la Riviere de 
Manhatte 3 cc, f^oyc[ Lact^liv. J chap.j. La conduite de Hudfon marque 
que dés ces tems-là, les droits de la France, fur tous ces Pays, étoient 
reconnus dans l’Europe , & qu’il n’y étoit feulement pas quedion d’Eu- 
l^lifTemcns Anglais , 3 c encore moins de leurs prétendus droits. 
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Quelques Marchands d’Amfterdam envoyèrent - 
dès Tannée fliivante des Navires dans cette Rivière 
pour y faire la Traite. En 1615 , les Hollandois bâ- 
tirent dans une Ifle qui eft à Tentrée de la Riviere , ufl 
Fort & la Ville de Manhatte qu’ils appellerent auffi 
nouvelle AipHerdam , & toute cette Contrée prit le 
nom de nouvelle Belgique. 

A environ 60 petites lieues de la nouvelle Amller- 
dam,furla Rive Occidentale de la Riviere de Hudlbn, 
les Hollandois bâtirent la Ville d’Orange , dont les 
Anglois ont changé le nom en celui d’Albany. Les 
Holi andois leur ayant cédé la nouvelle Belgique en 
1^73, les Anglois Tappellerent nouvelleYork,& don- 
nèrent ce même nom à la Capitale qui portoit celui 
de Manhatte ; c’eft ainfi qu’ils, ont changé prcfque 
tous les noms anciens , croyant par ce moye/i effacer 
la connoiffance d^s premiers Poffelîîurs, & jetter 
dans la Géographie une obfcurité avantageu/è à 
leurs prétentions. 

On divife aujourd’hui la nouvelle York en Com- 
tés , qu’on prétend contenir plus de cinquante mille 
Ames, &plufieurs Villes ; les Principaux de ces Com- 
tés font Nevvyork, Chefter, Suffolk, Comté duRoi, 
Comté de la Reine , Vefter , & Albany. 

La Ville de Newyork ( 60 ) eft la Capitale de tout 
le Pays ; elle eft fituée ftir la Pointe Méridionale d’une 

( 6 o) J'ai placé Newyork par 40 déerés 45 minutes de Latitude , & par 
les 76 degrés 19 minutes J l’Occident du Méridien de Paris , fuivant une 
obfervation de M. Burnet en , rapportée par M. Green fur fa Carte # 

de i7tj ; & dans fon Mémoire, il la dit de 57 dégtés 11 minutes jo 
fécondés. Méridien del’Kle de Fer, ce qui revient au 77 dégré 11 mi- 
nutes du Méridien de Paris; ainfi il y a une différence d’environ 53 mi- 
nutes entre la longirude inferite fur fa Cane , & fur celle rapportée dans 
fon ^'élTloire , mais c’eft la derniere qui eft faiitive , & la Carte de M. 
Mitchell , eft d’accord avec la première. 
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• Ifle de 4 lieues de long , lùr une de large , à lembou- 
chure de la Riviere de Hudfon ; cette Ville qui étoit 
très peu de choie du tems des HoUandois , ell de- 
venue confidérable , & l’on n’y compte pas moins de 
8000 Ames ; la Côte forme en cet endroit une Baie 
de 3 à 4 lieues de profondeur , lîir une & demie de 
largeur ; on lailTe à droite en entrant la Long-Ifland, 
& à gauche l’Ifle des Etats. 

La Riviere de Hudfon dont le Cours eft prelque 
Nord & Sud , prend lès fources aux environs du Lac 
du Saint Sacrement vers i’Oueft de ce Lac, par les 
44 degrés de Latitude. Le premier Fort Anglois de 
ce côté-là ell Sarallhoga ; à lix lieues au-dellbus de 
ce Fort, on trouve du même côté l’embouchure d’u- 
ne Riviere qui remonte à l'Oueft plus de 25' lieues, 
ils l’appellent aujourd’hui Mohavvks : elle a porté an- 
ciennement les noms de Corlar & d’Albany. Cette 
Riviere ell remarquable par une chûte ou Cafcade 
de plus de 60 pieds de haut, fituée un peu au-delTus 
de Ibn embouchure, dans la Riviere de Hudlbn : la 
Ville de Scheneélady ell lur la Rive Méridionale. 
A lèpt lieues au-dedùs , on trouve le Fort Hunterà 
l’embouchure de la petite Riviere de Schoharie , qui 
vient du Sud , & coule entre deux chaînes de Mon- 
tagnes, llir l?s bords de laquelle il y a 3 Villages d’Al- 
lemands , venus du Palatinat ; les fources de cette 
Riviere ne font pas éloignées plus de 4 lieues du Lac 
Oneido , aux environs duquel ces Sauvages font 
établis ; de ce Lac on fè rend dans la Riyiere de 
Chouaguen ( ôi ),qui fe décharge dans le Lac Onta- 

(<ji) Dans leurs nouvelles Cartes , les Anglois ont change le nom de 
la Riviere de Chouaguen en celui d’Onândago. 

L ij 
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rio , & à l’embouchure de laquelle lis ent bâti le Fort • 
d’Ofv vego , dont on a parlé ci-devant , à Tarticle di» 
Lac Ontario. 

La Ville d’Albany eft fituée deux lieues au-dcflbuî 
de l’embouchure de la Rivicrede Mohavvck , dans 
celle de Hudlbn, fur la Rive Occidentale. Cette Vil- 
le eft bien peuplée aujourd’hui , & fait beaucoup de 
Commerce : depuis Albany jufqu’à la Aler , la Riviere 
de Hudlbn eft navigable pour d’aflez grandes Bar- 
ques , n’y ayant ni chûtes ni Cataraéles : elle reçoit à 
droite & à gauche plufieurs petites Rivières, le long 
delquelles il y a des Habitations. 

La P EN SI LVANIZ^ 

L A Pcnfilvanîe eft une Contrée de l’Amérique Sep- 
tentrionale , ayant au Nord le Pays desiroquois Scies 
Terres de la nouvelle France, àl’Eftle nouveau Jer- 
fèy ; au Midi, le Maryland', & à l’Oueft une chaîne 
de montagnes que les Anglois appellent Allegany 
Montains , qui n’eft autre choie que la continuité des 
Montagnes des Apalaches. 

Cette Province doit Ibn nom à William Pen, zélé 
Quaquer, qui le retira dans cette Partie du Monde, 
avec un grand nombre de ceux de la Se(^e qu'on in- 
quiétoit en Angleterre; ce fut en id8o qu’il obtint 
des Lettres Patentes pour lui afliirer la propriété de 
ce Pays , qu’il avoir hérité de Ibn Pere ( 6a '). Il )r 

(<îi) Le Chevalier Guillaume Pen , arraché au Duc d’York , Grand 
Amiral d’Anglererre , avoir eu une proinelTe du Roi Charles II pour la 
concelTion de cette partie de l’Amérique : cranr venu à mourir , um Fik 
<^ui poitoit le iDcme nom,robtinr en técompeafe des fciviçes de fon Pere. 
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envoya quelques Anglois pour préparer le Pays', & 
y pafla en i 58 i avec une bonne Colonie : il obtint 
enluite une Chartre de Charles fécond , pour joindre 
à la Penfilvanie quelques Parties du nouveau Jerley , 
qu’il avoit achetées des Héritiers de Sir Georges 
Carteret. 

Les Anglois divilènt la Penfilvanie en. lept Com- 
tés (63), lavoir trois vers le Nord , Berks, Northam- 
pton éc Bucks , & quatre au Midi , Cumberland , Lan- 
callre , York & Philadelphie. 

Dans le Comté de Philadelphie (64) il y a la Ville 
de ce nom, grande ôc belle , Capitale de la Province , 
Sc dans laquelle on compte 13 à 14 mille Ames; elle 
eft fîtuée entre deux Rivières, la Delaware & la Schuyl- 
kill. La première ell la plus confidérable ; elle vient 
de fort loin dans les terres , le partageant en deux 
branches, environ 20 lieues au-delTus de Philadel- 
phie , dont l’une lè nomme la branche de l’Ell , qui 
remonte près de 40 lieues vers la nouvelle York ; Sc 
l’autre, branche de l’Oueft , qui coule parmi des chaî- 
nes de Montagnes inconnues : cette Riviere le dé- 
charge dans la Baie de Delaware ; elle forme un très 
beau Port vis-à-vis de la Ville , où l’on a bâti un 


(65) Voyez l’Empire Anglois dans l’Amérique, EJiâonJe Londns IJ4Z 
vol. l. pag. 2 g J. Il divile la Penfilvanie en Haute & Baffe , la Haute 
contient trois Comtés , Buckingham , Philadelphie & Chefter; laBaifeen 
contient trois, New-caftle , Kent & Sulfex.J’al fuivi par préférence M. 
Mitchell dans fa Cane de 1755 , pareequ’en Géographie , on donne , tou- 
tes chofes égales , la préférence au Moderne , attendu les Révolutions’ 
& les changemens journaliers. 

(<14) La Latitude de Philadelphie, eft de 40 dégrés fuivant Meflîcurs 
Green Sc Mitchell, & fa Longitude eft de 77 dégrés 45 minutes. Méri- 
dien de Paris , félon les memes Auteurs , 6 c (îiivant la nouvelle Edicioa 
«le la Cane Angloife de la Virginie , publiée à Londres eu 1 7 y 1 . 
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Quai , près duquel des Vaifleaux de 500 tonneaux 
peuvent aborder. 

Les Habitans de Philadelphie étoient prefque tous 
Quakers ; mais à préfcnt il y a différentes Seéles de 
Proteftans , & même , dit-on , des Catholiques, & ils 
vivent bien les uns avec les autres. 

Outre la Capitale il y a dans la Penfilvanie plufieurs 
autres Villes affez bien peuplées ; mais la plus confi- 
dérable eft celle de Francfort dans le même Comté , 
dont la plus grande partie des Habitans font Suédois 
& Hollandois : ce font les relies de la nouvelle Bel- 
gique & de la nouvelle Suede , noms que les premiers 
Poffeffeurs avoient donnés aux Parties dont nous ve- 
nons de parler. 

La Penfilvanie a environ 40 lieues de l’Orient à 
l’Occident’, lùr du Nord au Sud, à prendre, fiii- 
vant la Carte dont nous avons parlé , entre le 40' 
& le 43' dégré de Latitude Septentrionale ; cette 
pofition devroit en rendre le climat à - peu - près 
lèmblable à celui de l’Efpagne; cependant il ell 
en général plus froid & les hivers plus longs , ce 
qui vient de ce que pendant neuf mois de l’année 
les vents foufflent prefque toujours du Nord-Oueft ; 
alors palîant par-dcllus les Lacs & les Montagnes du 
Canada , ils le chargent de frimats & d’un air froid 
qui va fouvent jufqu'à glacer les Rivières dont tout 
le Pays eft coupé : mais malgré cela la terre eft fer- 
tile & graffe, les bleds, les légumes, les fruits y 
viennent au mieux. Ce qu’on cultive plus communé- 
ment, c’eft le bled d’Inde, le Chanvre & le Lin ; les 
arbres font le Chêne , le Hêtre , le Frêne , le Noyer , 
le Cyprès , le Cedre & plufieurs autres. Il y a des Qha- 
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<lrupedescl( 5 différentes efpeces, comme Elans, Daims, 
Loups , Renards , Loutres , Caftors , Rats mufqués , 
Lapins , Ecureuils , &c. On y a aufli tranlporté des 
Bœufs , des Chevaux & du menu bétail qui a beau- 
coup multiplié , de forte que les Habitans , qu’on ap- 
pelle Planteurs , parcequ ils s’appliquent à la culture 
des terres , y ont des troupeaux extrêmement nom- 
breux. 


Nouveau Jersey. 

I_jE Nouveau Jerfoy efl une petite Province fituée 
entre le Maryland , la Penfilvanie & la Nouvelle 
York : ce font les Suédois qui s’y font établis les 
premiers vers l’année 1639. Ils nommèrent ce Pays 
Nouvelle Suede & y bâtirent trois Villes , fous les 
noms de Criflina , Elfimbourg & Gottembourg. 
Mais ils n’en furent pas long-tems les maîtres: en 
idyy ils fo donnèrent aux Hollandôis établis dans 
la Nouvelle Belgique. On divife le Nouveau Jerfey 
en Jerfey Oriental , & Jerfoy Occidental ( 6 ^) ; 
mais il foroit divile bien plus naturellement en Sep- 
tentrional Sc Méridional , comme on le peut voir par 
la Carte. La Partie Méridionale eft bornée au Cou- 
chant par la Rivierre de Delavvare , au Midi par la 
Baie de ce nom & le Cap May , à l’Orient par l’O- 
céan Atlantique , & au Nord par le Jerfey Septen- 
trional. Celui-ci a pour bornes la Penfilvanie à 
rOueft a au Nord & à PEU la nouvelle York j & au 

(55) L’Empire Anglois dans l’Amérique.citc' ci-devant p. i8i & iSj, 
divife ainfi le New Jerfey, & ne nomme que quatre Comtes, favoir, 
Bcrghcn , ElTex , Midlefcn , Sc Monmouch ; mais cela n’ell pas exaâ. 


SR 

Sud le Jerfey Méridional : chaque partie ell parta- 
gée en Comtés, fuivantrulagc des Anglois. Les Com- 
tés du Jer/cy Septentrional , font Morris & Berghen, 
prcfque déferts ; le Comté d’Ellex où cft la Ville 
nommée Elifabcth Tovvn , peu conlidérable ; en- 
lùite les Comtés de Hunterdon où efl; Trenton , Som- 
merfèt avec la Ville de ce nom , Middlelèx où eft 
Brunfvvik. Le Jerfey Méridional comprend les Com- 
tés de Monmouth & Burlington où eft la Ville de 
ce nom ; ceux de Salem , de Glocefter , de Cum- 
berland & du Cap May , ce dernier eft fans Habitans; 
les autres ont de petites Villes qui portent le nom 
du Comté ; mais il s’en faut beaucoup que le Nou- 
veau Jerfey foit auflî bien peuplé que les Colonies 
voifmcs. 

Le Maryland. 

• T J E Maryland eft une Province fituée aux environs de 
la fameufè Baie de Chcfàpeak , la plus belle qu’il y ait 
dans cette partie de l’Amérique. Le Lord Baltimore 
en demanda eniô^i la propriété au Roi Charles pre- 
mier , qui la lui accorda en y donnant le nom de Ma- 
ryland : mais ce Lord étant mort avant l’expédition 
des Lettres patentes , fbn Fils fùivit fbn projet , 
envoya en 1^3 3 une Colonie dans fà nouvelle Con- 
ceflion , & quoiqu’elle ne fût pas conlidérable , elle 
ne tarda pas à le devenir par les fècours quelle tira 
de la Virginie & de la Nouvelle Angleterre. 

Cette Province , qui a environ 50 lieues de long , 
^i(ùr 30 à 3 5; de large , eft fituée entre le 38e & le 40® 
degré de Latitude ; fes bornes font, du côté de l’Efl , 

les 
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lesbas Comtés de la Pen/ilvanie ; du côté du Cou- 
chant la Rivicre de Patovvmak qui la lepare delà Vir- 
ginie ; du côté du Nord la Penlllvanie , & au Midi 
une partie delà Baie de Chelàpeak. 

Le Mariland eftdivile en Comtés, lavoir, du côté 
de la Baie deDelavare^.les Comtés de Neucaftle, de 
Kent & de Sulîèx j avec les Villes de Neucaftle , 

Saint Georges, Noxan, Douvre,& Lewis ou Louis. 

Du côté de la Baie de Chelàpeak , les Comtés de 
Talbot & de Dorchefter avec les Villes de Chefter, 
de la Reine , d’Oxford , de Balinbrouk & celle de 
Sommerfet. On donne le .nom de Villes à ces en- 
droits dont la plupart font peu de choie , & prefque 
tous fitués à l’embouchure .de .petites Rivières. A 
rOueft de la Baie le Comté de Baltimore Sc la Ville 
‘ de ce nom, le Comté d’Anne Arrundel .avec da Vil- 
le d’Annapolis lîtuée fur la Severn petite Rivicre , ôc 
Londres autre petite Ville, <Scles Comtés, de Char- 
les & de Sainte Marie ; dans le premier il y avoit les 
Villes de ,yper Malboro , Sc de.Charles Tovvn qui 
.ne font plus rien ; mais dans, l’autre il y a la Ville do 
Sainte Marie. A l’égard de la qualité du Pays , elle 
eft à-rpeju-près la même que celle , des Pays voifins 
dont, nousi venons de. parler.' 

Au fond, de la Baie.de.Chelàpeak , .U le. décharge 
une Riviere qui vient de fort loin dans les Terres , Sc 
dônt.le .cours, n eft, pas, bien connu, on Tapelle Suf- 
quehanna, elle, traverlc. une grande partie des Mon- 
tagnes des Apalaches , & Ton, croit qu’à environ 35 
lieues au-deftus de ion embouchure, elle le partage \ 

en deuxi branches , dont celle qu’on appelle branche 
de TEft*, remonte vers le haut de la Nouvelle York, 

•M 
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' £<. tloiu les fourccs font ry lieues au plus , au Cou- 
cliunt de Ll Ville d’Albaiii, & par conféquent voi- 
fines des Cantons Iroquois que les Anglois appellent 

. Tafearorin & Mohoks , de forte que fes fources fè- 
roient par les 43 degrés , vC fon embouchure par les 
35? degrés & demi de Latitude; & comme elle fait 
beaucoup de finuofités & de détours , on lui donne 
plus de 100 lieues de cours ; mais il n’eft pas aile de 
la remonter, étant embarralfée dant différens endroits 

• d’in^-'S & de Chûtes ou Cafeades : on dit qu"*!! y a 
Une mine de Cuivre alfez abondante qui n’cft éloi- 
gnée que d'environ 30 lieues de fon embouchure.. 

t 

La V I r g^i n i E.: 

* I-j A Virginie efl une grande Si belle Province qui 
a du côté de l’Occident les Montagnes des Apala- 

' ches, à l’Orient elle a la Riviere de Patovvmack & 

■ la Baie de Chelapeak , au Midi la Caroline , & àu 
Nord la Penfilvanle & le Mariland. Elle eft fituéc en- 

■ tre les 3Ô degrés 30 minutes. Si les 39 dégrés 40 
minutes de Latitude. Elle peut avoir du Nord au Sud 
80 lieues , & de l’Eft à l’Oueft plus de yo. Le Climat 
en dl doux & fain , Si le Terrein bon & fertile aufîi 
cette Province eft-elle extrêmement peuplée, &l’on 

■ ne craint pas ‘aujourd’hui de faire monter le nombre 
de fes Habitans à cent quarante mille Ames ; il efl; vrai 
qu’on y comprend les Réfugiés François qui s’y reti- 
rèrent après, la révocation de' l’Edit de Nantes , Sc 
beaucQup de Negrds qu’on y a tranlportés depuis le 
commencement de.ee liecle,pour faciliter la culture 

'des Terres. 
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. Les Anglois n’ont commencé qu’en 1584 à fré- 
quenter ces Côtes dont les François avoient fiit-la 
découverte 60 ans auparavant (66), Ce fut Sire Walter 
Raleigh qui , aidé de quelques Négocians , arma 
deux Vaiifeaux dans le delî'ein de découvrir de nou-' 
velles Terres ; il aborda dans une petite Ifle fituéé 
tout :iuprès de la Côte entre la Baie de Cliclàpéak^ 
Sc le Cap Fear; ce Voyage fut heureux on traita 
Svec les Sauvages , Sc l’on revint en Angleterre avec 
desfoururcs Sc quelques autres pvoduélions du Pays,, 
parmi lefquelles il y. avoit du Tabac, le premier qui_ 
ait entré dans ce Royaume. Comme la Reine Eliia-' 
beth regnoit alors , on a donné au Pays le nom de 
Virginie. Ce fuccès encouragea les Entrepreneurs , 
ils y renvoyèrent l’année fuivante 1585, avec deflein 
d’y former un Etabli iTemc^nt ; on aborda au même en- 
droit , del’on débarqua dans l’iHe 100 hommes; mais" 
cet EtablilTcment ne réuflit pas , Sc après quelques 
tentatives pour le fbutenir, les Anglois l’abandon- 
nerent , fe contentant de commercer le long de la 
Côte fans le fixer , jufqu’en 1606 , que des Mar- 
chands de Londres, entreprirent de nouveau de s’éta- 
blir dans la Virginie ; ils envoyèrent une Colonie 
qui bâtirent une Ville fous le nom de James Town. 
Ils la, placèrent fur une Pointe de la Rive Septeotrio^ 
nale de la Riviere James à 10 lieues de fon embou- 
chure vers l’entrée de la Baie de Chelàpeak cette 
Ville doit être regardée comme la Capitale de la 
Virginie & le berccau^de toute la Colonie, quoi- 

■ * i ■ ' ' * I 

(66) On a vu ci-devant que Verazzani , envoyé par François prèiéiict 
pour faire des decouvertes dans l’Amérique Scpicritrionale , avoit rangé 
CCS Côtes en I f xy , y a voit abordé iSc rraité avec les Naturels du Pays. 

Mij • 
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que par elle-même elle n’ait jamais été fort confidë- 
râble , & qu’acSluellement il n’y ait que 70 Maifons. 

Ilenfortit en t 6 o ^ deux petites Colonies qui s’é- 
tablirent , l’urie à Povvhatan , & l’autre à Naulàmond. 
Les Anglois curent alors beaucoup à'fouffrir des Sau- ■ 
vages qui les aurbient entièrement détruits & chafles 
du Pays s’ils n’avoiénr reçu propos des fètours 
d’Europe ;■ depuis ce rems on a continué d'en en- 
voyer, & de confidérables; ainfi cette Colonie s’eft* 
aiccrûc & eft venue au dégré de puilTance où nous 
la voyons aujourd’hui. 

La Virginie eft arrofée deplulîeursgrahdes Rivières 
qui prennent leurs Iburces dans leS Montagnes des 
Àpalaches, & viennent fc décharger dans la Baie 
de Chefapeak , elles reçoivent toutes un grand nom- 
bre de RuilTeaux ou pctites*Rivieres que les Anglois 
appellent Cricks, ce qui peut contribuer à la fertili- 
té , & facilite la communication entre les divers Eta- 
bli iîemens. 

Les principales Rivières Ibrtt au nombre de qua- 
tre, aux environs delquelles font fitués les Comtés 
qui partagent la Virginie en vingt-neuf parties. 

1°. La RiViere de Patovvmack prend- fes Iburces 
fort avant dans les Montagnes , elle commence par 
courh- une quinzaine de lieues vers le Nord en rece- 
vant plu/ieurs petits Cricks , enlùite (on Cours tour- 
ne vers l’Eft , c’eft à ce premier coude qu’efl; fitué le 
Wills Crick , vis-à-vis de laquelle on a bâti depuis 
peu le Fort de Cumberland qui , à proprement par- 
ler, n’efl: qu’un Magafin fortifié d’une enceinte de 
pieux. Depuis le Wills Crick, la Riviere coule àPEft 
î’elpace de 1 8 à 20 lieues, d’où elle prend fon cours 
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vers Te Sud en faifanr plufieurs détours ; dans cet ef- 
pace , elle reçoit quatre Rivières qui viennent dui 
Midi , coulant entre les chaînes des Montagnes , lavoir 
Wappocamo , Cacapehon, Opeckon & Shenando. 
C’eft à la tête de la Riviere de Opeckon que l’on a- 
bâti une petite Ville qu’on appelle Frédéric Tovvn 
ou Winchefter. Cette Ville ell lùr la route que l’on 
prend pour traverlèr les Alontagnes , & le rendre à 
Wills Crick." 

Depuis l’entrée de la Riviere de Shenando dans 
celle de Patovvmack julqu’à ^embouchure de cette 
derniere dans la Baie* de Chelàpeack , on compte 
plurde 50 lieues. Cette embouchure eft par les 38 
degrés de Latitude , la Riviere eft navigable pendant 
plus de 30 lieues pour de petits Bâtimens jufqu’à 
Bclhaven qu’ils nomment depuis peu Alexandrie ; 
quelques lieues au-delTus de cette Ville, on trouve 
•le grand Sault qui a au moins 3 lieues de long , & 
qui interrompt la Navigation. 

Au-deflous d’Alexandrie , on trouve la petite 
Ville de Colchefter lùr la Riviere d’Occoquan,' en- 
lùite Dunfries, & plus bas New Marleboro. 

2®. La Riviere de Rappahanok , qui delcend des 
Montagnes par deux branches principales qui le joi- 
gnent un peu au-deflus de la Ville de Frederilbourg, 
fttuée ftir la Rive Méridionale,& vis-à-vis de laquelle, 
de l'autre coté de la Rivé , eft celle de Falmouth, tou- 
tes deux peu confidérables. 

On trouve, en delcendant,les Villes de Port-Royal, 
Leeds , Rappahanok , & celle d’Urbanna à y lieues 
de fbn embouchure dans la Baie de Chefapeak , & 
beaucoup d'Habitations particulières répandues des 
deux côtés. 
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3”. La Rivicre d’York , dont rembouchure eft en- 
viron 6 lieues au Midi de celle de Rappahanok ; l’en-- 
trée de cette Rivière a près d’une lieue & demie de 
large , pendant l’elpace de 3 lieues ; enfuitc on trou- 
ve une Pointe qui s’avance & rétrécit le Paflage , dé- 
fendu par deux Forts , l’un à droite & l’autre à gau- 
che, près dcfquels font du coté du^^ord la Ville de 
Glocefter , & du côté du Sud celle d’York. Sept lieues 
au-defl'us , la Riviere d’York le partage en deux bran- 
ches, au Confluent defquelles ell la Ville de De- 
laware; celle de l’Eft s’appelle la Riviere de Matta- 
pony, fur laquelle on trouve Walkerton ; celle de 
i’Oucfl; s’appelle la Riviere Pamunkeyc , où font les 
.Villes de Ckimberland Sc de Newcaflle. 

4°. La Riviere James , dont l’embouchure ell vis- 
à-vis l’entrée de la Baie de Chelapeak , à J lieues à 
l’Oueft du Cap Henri. En entrant dans cette Riviere, 
on trouve le Fort Georges, bâti lùrla Pointe de Com- 
fort , ôc tout auprès |a Ville de Hampton fituée d^ns 
un enfoncement. En remontnt la Riviere à dix lieues 
de l’entrée, il y a James Town, dont nous avons 
parlé ci-devant , & vis-à-vis d’elle Cobham. Dix 
lieues au-delTus , la Riviere James en reçoit une qui 
vient de l’Oueft , lùr laquelle font Blandford & Pe- 
terlbourg , & au Confluent Bermuda. En continuant 
de remonter la Riviere James , on trouve Chefter , 
Richemond &. Weftham, petites Villes voifines les 
unes des autres. Les deux dernieres font fituées au- 
près d’une chute confidérablc formée par une fuite de 
Rochers Sc d’Iflcs qui occupent toute la Riviere l’ef- 
pace d’une grande lieue. Dix lieues au-deffus de cet- 
te chute ou fault , la Rivicre James perd fon nommée 
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fe partage en deux branches ; celle du Nord s’appelle 
Ri vanna , & l’autre qui ell beaucoup plus confidé- 


rable Sc qui vient de très loin dans les Montagnes , 
courant prefque toujours à l’Oueft , s'appelle Flu- 


vanna. • 


Il ne relie plus, pour donner une idcé plus étendue 
de la Virginie , qu'à nommer les dilFérens Comtés 
qui la partagent , Sc qui font au nombre de 42 , def- 
quels il y a un grand nombre dont les dénominations 
ont été placées lùr des terreins François Sc lùr lef- 
quels il n’y a jamais eu d’Etabliiî'ement Anglois. Mais 
il cil bon de faire connoître les idées chimériques de 
leurs Failèurs de Cartes nouvelles. 


Du côté du Nord ils mettent les Comtés Frede- • 


rik, Fairfax, Prince William, Stafford, Culpepper, 
Dans le milieu , les Comtés de Orange , Spolllyl- 
• Vania , du Roi Georges , Richemond , Wellmorland, 
Lancallre, Nortumberland , Accomak, Northamp- 
ton , Glocefter , Midlefcx , du Roi Sc de la Reine , 


Eflexi de la Cité Elilàbeth , Warvvik, York, la Ci- 


té James, où ell la Ville de Williamfbourg, lltuée 
au milieu de la Prefqu’ifle , entre la Riviere d’York & 
celle de James dont nous n’avions pas parlé ; la Cité 
Charles , Ncwkcnt , Caroline , Hanovre , Henrico , 


Goochland , Albermale , Louifia, Orange. 

Du coté du Midi Ibnt les' Comtés de Lunebourg , 
Cumberland , Amelie , Prince Georges , Brunlwick, 
Surrey, Soupthampton, Ifle de Wicht , Nandfemond, 
Norfolk , Sc celui de la Princelîé Anne. Il y a encore 
dans les Montagnes le Comté d’Augulle fans aucunes 
Habitations.. 
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La Caroline, 

La Caroline eflune grande Province de l’Améri- 
que', fituée entre le 36® degré 30 minutes ^le 32* 
dégré de ‘Latitude ;,elle a au Nord laVirginie, au Mi- 
di Ta nouvelle Géorgie , dont elle eft féparée par la 
Riviere de Savannah , à l’Orient l’Océan , & au Cou- 
chant les Montagnes des Apalaches .& plulieurs Na- 
tions Sauvages de la Floride , chez lelquelles les An- 
glois tentent depuis quelques années de former des 
Etabliflemens , dans la vûe d’étendre leurs limites ; 
prétentions auxquelles les François s’oppofent. 

La Caroline a porté fort long-tems le nom de Flo- 
ride Françoile; car quoique les Espagnols d’eulTent 
découverte dès l’année 1512 , comme ils n'avoient 
fait aucun Etabliflement dans le Pays, les François 
crurent être en droit de s’y établir. En conlequence , 
en l’année 1^62 , -ils parcoururent ces Côtes depuis 
le 30® dégré de Latitude , donnant auxiRivieres du 
Pays les noms de celles de France; ils, le fixèrent à 
l’embouchure (-6j ) d’une d’entr’elles , &,y bâtirent 
un Fort qu’ils nommèrent Charles-Fort , en l’hon- 

(67) En i5<îi Jean Ribaulc partit de France avec deux Bâtimens : 11 
aborda aux Côtes d’Amérique par la Latitude de )o. degrés. Il nomma 
Cap François la première Ppinte_^qu’il viti peu après il trouva une Riviere 
qu’il nomma la Riviere des Dauphins ; continuant d’aller au Nord, il en 
nontma.une autre , Riviere de May 1 4 lieues plus loin , une autre fut 
< nommée la Riviere ,de Seine ; & toutes les ouvertures qu’il crut être des 
entrées de Rivières , reçurent les noms de Rivières de Somme , de Loire , 
de Charente , de Garone , Gironde , &c. Enfin cherchant la grande Ri- 
vière du Jourdain , il entra dans une Riviere que les Efpagnols ont ap- 
pellée depuis , la Riviere de Sainte Croix , & dont les Anglois ont encote 
changé le nom en celui d’Edifeo , le Pon fut nommé Port-Royal , & le 
Fort qu’il y bâtit fut nommé Charles-Fon. 

neur 
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heur de Cliarles IX Roi de Fraftce, Cet Etabliflemens 
n’ay^tpas reçu de France les fècours néceflaires, Ce 
détruifit ; mais en 1^62 les François armèrent, dans 
le deflein de foutenir leur premier Etabliflementrils 
abordèrent le 22 Juin de cette année, à la Floride, 
& étant entrés dans la Riviere de May, ils réfolurent 
de s*y établir : ayant appris que Charles-Fort avoit 
^té abandonné, ils y bâtirent un Fort à 2 lieues de 
la Mer , qu’ils nommèrent ( d 8 ) Caroline , & fe liè- 
rent avec les Naturels du Pays. Cette bonne intelli- 

f ence ne dura pas long-tems , & les François eurent 
eaucoup à Ibufixir de ces Sauvages l’année lùivante ; 
mais en 166^ il leur vint de France quelques fecours 
qui les rendit maîtres du Pays. 

Les Efpagnols , jaloux de rEtabliflement des Fran- 
çois dans la Floride (dp) , réfolurent non-lèulemenc 

((>8) Le nom de cette FortereflTe a fait croire i quelques Auteurs que 
les François avoiefit donné le hom de Caroline à tout le Pays ; mais c e(l 
une erreur, car on continua de l'appeller Floride Françoile, Sc ce n’eft 
que ionnems après que les Anglois donnèrent le nom de Caroline à 
ce Pais , lorfqu’ils s’y établirent après l’abandon des François. 

(69) La première Dccouvene de la Floride a été faite en 1511, par 
Jean Ponce de Leon qui partit de l’Ifle de Portoricco pour cette décou- 
verte ; il aborda à la Cfôte Orientale par les jo dégrés , & fe contenta de 
la ranger pendant quelques tems , & lui donna le nom de Floride , ou à 
caufe de la beauté ÔC de fa verdure , ou à caufe qu’il avoit commencé â 
la voir le Dimanche des Rameaux , appelle Pâque fleurie. La connoil^ 
fance qu’il en prit fut peu étendue , puifqu’il la crut une Ifle : mais en 
1510, Lucas Vafquez d’Aillon partit de Saint Domingue, & aborda â 
ces Côtes par les ; i degrés de Latitude ; il nomma cet endroit le CapSain- 
te Helene , & la Riviere de Jourdain , il traita avec les Naturels au Pays 
& ne lit aucun Etabliflêment. En 16)8 , Ferdinand de Soto entreprit de 
fubjuguer la Floride ■, cette expédition ne fut pas des plus heureuies , 3c 
depuis ce tems les Efpagnols difeontinuerent de fréquenter la Floride , 
julqu’â ce que l'EtabliiTement des François dans cette Partie leur fît pren- 
ilrele defTein de les ctufTer Sc de s’y établir.' £a 166} Dont Pedro Me- 
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de les en chaflTer, «nais de s’y établir ; ils vinrent af-i 
taquet ce Fort de Caroline en 15^5 y s’en rendirent 
les Maîtres, & égorgèrent tous les François , & ils en 
changèrent le nom en celui de San Matheo. En ijf 6^7 
les François eurent leur revanche : ils vinrent de 
France attaquer les Efpagnols , s’emparèrent du 
Fort Caroline , Sc traitèrent les Elpagnols comme 
ceux-ci avoient traité les François deux ans aupara- 
vant : contents de cette expédition ils quittèrent le 
Pays & repafîerent en France. 

Pendant tous ces événemens , les Angloîs étoient 
encore bien éloignés de longer à s’établir dans la 
Floride : ce ne fut qu’en 1622 que quelques Famil- 
les Angloiies établies dans la Virginie, craignant d’ê- 
tre malfacrées par les Sauvages qui leur avoient dé- 
claré la guerre, vinrent le réfugier à ces Côtes, &s’é-, 
tablirent làns autorité , làns même qu’on n’en Içut rien 
en Europe , à l’embouchure de la Riviere de May. 

Ces Etabliflemens furent long-tems trèsfoibles, mais 
en 1 5Ô3 Charles II (70) en ayant accordé la propriété 

fundez , chargé par la Cour d’Elpagne de cetre expédition , arriva aux 
Côtes de la Flotide le i8 d’Aoùt , étant à l’embouchure de la Riviere des 
Daupliins , nom donné par les François , & qu’il changea en celui de S. 
Auguftin , Sc fur les bords de laquelle il forma un Etabliirement , & bâtit • 
un Fon pout être à portée de s’oppofer aux entreprifes des François établis 
fur la Riviere de May. 

(70) Ce Prince accorda deux Chartres aux Propriétaires de la Caroli- 
ne : par la première en date du 14 Mars i66f , les limites de cette Pro- 
vince étoient alTignécs entre le } 1 & le 3^ dégré de Latirade Septentrio- 
nale ; par la fécondé du 1 3 Juin 166^ , elles furent étendues & fixées entre 
le 19 & le 3<î* degré zo'minutes. De pareilles conceffions ne font pas 
des titres qu’on puilfc oppofer â ceux qui font établis dans ces Parties long- 
tems auparavant , comme les Efpagnols à Saint Auguftin , finie par le 
fj‘ «isgré de Latitude. 
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à huit Seigneurs de fa Cour , la Caroline commença 
dès l’année luivante 1664, à fe peupler véritable- 
ment. 

On divilè aujourd’hui la Caroline en Septentriona- 
le & Méridionale, qui font partagées en Comtés. 
Dans la Septentrionale , les Comtés de Anlbn , 
Grandville , Albemarle & Bath ; dans la Méiidiona- 
le , ceux de Clarendon, Craven, Berklei, Colle- 
ton & Grandville. 

Les principales Rivières de la Caroline font, la 
Riviere de Roanoke qui fait laféparation de la Virgi- 
nie , elle prend les Iburces dans les Tvlontagnes , Sc 
coulant prefque toujours à l’Eft , elle vient fe dé- 
charger dans la Baie d’ Albemarle , au fond de la- 
quelle eft fituée la petite Ville d’Edinton , qui elt 
le lèul EtablilTement un peu confidérable quül y ait 
dans toute cette Partie, qu’on a fubdivifée en diftriéls 
qui ont tous des noms & la plûpart point d’Habitnns, 
L’Ifle de Roanoke eft fituée à l’entrée de la Baie 
d’Albemarle. 

La Riviere de Pamticoe le décharge dans, la 
Baie de ce nom , formée par une Ille longue & 
étroite dont la Pointe Orientale s’appelle le Cap Hat- 
teras : cette Riviere n’a guere qu’une vingtaine de 
lieues de cours ; à quelques lieues de Ibn embouchu- 
re on trouve le Village de Bath pour tout EtablilTe- 
ment. 

La Riviere de Neus vient d’alîez avant dans les 
Terres & reçoit une grande quantité de Cricks ou 
petites Rivières qui la rendent aflez confidérable à 
ibn embouchure, près de laquelle eft le Village de 
New Bern. 
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La'Riviere du Cap Fcar , à remboucliure de la- 
quelle font les Villages de Brunfvi ich & de Wilming- 
ton, cette Riviere dl’confidérable à cm reçoit plu- 
lieurs autres. * • 

Entre le Cap Hatteras & le Cap Fear qui avance 
dans la Mer , la Côte eft couverte par plufieurs peti- 
tes Ides & Bancs de Sable , entre lefquels il y a des 
palîages pour les Barques. 

A vingt lieues au Sud de la Riviere du Cap Fear 
on trouve celle de Pedée qui vient des Montagnes 
des Apalaches, & dont le Cours efl; prefque Nord 
& Sud : à là Ibrtie des Montagnes, on trouve un Eta- 
bliiTement Anglois appelle ColTart, & à plus de 40 
lieues au-deflbus, le Village de Kingllovvn , & près 
de Ibn embouchure, celui de Georges Tovvn, au- 
près duquel il le décharge une petite Riviere qu’on 
appelle Black River (la Riviere Noire fur laquelle 
on trouve Williembourg. 

L’embouchure de la Riviere de Congarec ou de’ 
Santé , eft tout auprès de celle de Pedée , elle n’en 
eft meme fëparée que par une langue de terre qui 
n’a pas plus de deux lieues de large j cette Riviere 
prend ainfi que les autres les fources dans les Mon- 
tagnes , Sc en reçoit plulieurs autres ; Ibn Cours eft 
prefque Eft & Oueft ; à 3 5 lieues de fon embou- 
chure , on trouve fur la Rive Méridionale le Village 
d'Atnélie , vis-à-vis duquel elle reçoit la Riviere de 
Waterée qui vient du Nord-Oueft. A 8 lieues au- 
deftus d’Amélie , on trouve le Village de Saxego- 
tha ; en remontant la Waterée i o lieues , on trouve 
le vieux Waterée & Frederifbourg ; 25 lieues plus 
haut 3 le nouvel Etablilfement & ïe Fort de Wate- 
rée. . 
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Le Cap Carteret ou le Cap Romain fait l’ent?rée 
de la Riviere de Congarec ; à 8 lieues de ce Cap , 
on trouve la petite Riviere d’Ashley , à l’embouchu- 
re de laquelle eftfitué Charles Tovvn iùrune langu® 
de terre , ayant de l’autre côté le Fort de Johnflon 
qui en défend l’entrée du côté de la Mer: cette Vil- 
le c(l la Capitale de la Caroline Méridionale , les 
Habitans font au nombre de près de 4000 , âc Ibn 
Commerce efl confidérable , lùrtout en Pelleteries 
qu’elle tire des Sauvages , & en riz dont on tranf- 
porte une très grande quantité en Europe ; mais le 
Port n’eft pas des meilleurs, n’y pouvant entrer que 
de petits Bâtimens. A quelques lieues au Midi de 
XZharles Tovvn, on trouve l’iflc & Riviere d-’Ediflo; 
enlùite l’Ifle Sainte Helene & Port-Royal formé par 
plufieurs Iflcs , dans l’une defquclles on a bâti le 
Fort Fredcrik & le Village de Beaufort / mais il n’y 
a pas de Ville de Port-Royal , comme plufieurs Car- 
tes le marquent, il y a feulement une petite Riviere 
au fond du Port qui porte ce nom. La Caroline efl 
bornée au Midi par la Riviere de Savannah qui la le- 
pare de la Nouvelle Géorgie ;c’eft lùr 'cette Riviere, 
à 8 ou P lieues de la Mer , que s’eft établie en 1730 , 
une Colonie de Suifles, auxquels le font joints quel- 
ques Vaudois fous la conduite de M. Purry, ce qui 
a fait nommer leur EtablilTement , Purilboürg. 

La Caroline ell fort peuplée ; on y compte au- 
jourd’hui au moins 24000 Blancs, & près de 40000 
Noirs', làns y coniprçndre les Sauvages. Toutes Sec- 
tes y font tolérées : on y trouve des Epilcopaux , 
des Prelbyteriens , des Protellans François , des Ana- 
baptiUes èc des Quakers. 
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Ce Pays efl: auffî fertile que la Virginie : on y 
trouve les memes arbres & les memes plantes , & 
tous ceux qui fè voient en Europe y réufniTent très 
bien ; le riz lùrtout y vient au mieux & le plus beau 
du monde , la poix , le goudron & la terebenthine , 
font des produèlions du Pays , outre une quantité 
prodigieule de miel , dont les Habitans compolenc 
des liqueurs fortes & une boiffon particulière aflez 
agréable; il y a dans les bois beaucoup de vignes làu- 
vages ainll que dans la plupart des Parties de l’Amé- 
rique dont nous avons parlé, mais jufqu’à prélent on 
n’en cultive point. 

Nouvelle Géorgie. 

Xj a Nouvelle Géorgie doit être regardée comme 
une extenfion de la Caroline, dont les bornes étoienc 
la Rivière deSavannah; mais l’envie de s’approcher 
de la Floride Elpagnole Sc de la Louifîane , détermi- 
na les Anglois à palTer cette Rivierre , Sc de former 
quelques Etablilfemens dans ces Parties ; projet que 
M. Oglcthorpe exécuta en 1733 , après que le Roi 
eut érigé ce Canton en une Province particulière , 
qu’il nomma Géorgie. 

Le premier Etabliffement qu’ils firent fut fiir la 
Rivière de Savannak , fur les bords de laquelle ils 
bâtirent une Ville* de ce nom. 

La Nouvelle Géorgie a pour bornes au Nord la 
Caroline, au Midi la Floride Efjaagnole dont elle efl: 
féparée par la Riviere d’Alatamaha;la Mer à l’Orient, 
& à l’Occident quelques chaînes de Montagnes qui la 
féparent de la Louifiane ; mais aujourd’hui il paroît 
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que les Anglois ne veulent plus Ce renfermer dans 
ces bornes , &. plufieurs des Etablillemcns vrais ou 
faux dont nous allons parler d’après leurs Géogra- 
phes , leur font dilputés par les Elpagnols ou par les 
François. 

La Riviere de SavSnnah prend fos fources dans les 
Montagnes , fon Cours efl; d’environ 8o lieues. La Vil- 
le de Savannalî qu’on peut regarder comme la Capi- 
tale de la Géorgie , efl; fituée à deux lieues de fon em- 
bouchure , 8 lieues au-delfus on trouve celle d’Ebe- 
nefor : entre ces deux Villes il y a les Villages de Jo- 
feph Tovvn, Abercon, & vieille Ebencfor : à 30 lieues 
. d’Ebenefor,on a bâti la Ville d’Augufta, pour être 
plus à portée des Sauvages, avec lefquels on fait un 
grand Commerce , pour cet effet on l’a fortifiée âc 
mifo en état de fo défendre en cas de befoin. 

Tis-à-vis d’Augufla, de l’autre côté de la Riviere , 
on a bâti le Fort de Moofo, mais il dépend de la Ca- 
roline ; d’Augufta aux Cantons habités parles Sauva- 
ges on compte 3 5 à 40 lieues. 

Quelques lieues au Sud de la Riviere de Savannah , 
on trouve celle d’Ogechée , for laquelle on a bâti le 
Fort d’Argill, qui n’eft éloigné que de (5 lieues delà 
Ville de Savannah ; la Côte entre deux cft couverte 
de petites Ifles , dont les principales font l’Ille Tibée, 
l’IflcWaffa, Offabavv, Sainte Catherine, & Sapola, 
qui font inhabitées. 

De la Riviere d’Ogechée à celle d’Alatamahail yay 
lieues,il y a auffi plufieurs Ifles à l’embouchure de la Ri- 
viere d’Àlatamaha ,'’comme le petit Saint Simon , le 
grand SainfSimon,&rifleJekil. Celledu grand Saint 
Simo#eft habitée ; on a bâti une petite Ville for fa. 
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Pointe Méridionale , qu’on a nommée Frederica; 

Sur la Pointe Septentrionale de l’entrée de la Ri- 
vière d’Alatamaha , les Anglois ont formé un Eta- 
.bli/Tement apellé le Darien , à côté duquel ils ont bâ- 
ti le Fort du Roi Georges. 

Après avoir remonté laRiviere environ 2 lieues, 
elle fe partage en deux branches : on a fait un Etablit 
lèment en cet endroit qu’ôn appelle les Fourches 
(Thé Forks ) : les Anglois appellent Riviere Oco- 
née la Branche du Nord , & Riviere Ocmulgée cel- 
le qui efl; plus Méridionale. 

On a vu ci-devant que les Anglois avoient éten- 
du les limites de la Géorgie au Midi de la Riviere 
d’Alatamaha; & pour s’aliurer cette nouvelle polfef- 
lion , ils ont bâti le Fort de Saint André dans l’Ifle de 
Cumberland, à 6 lieues de la Ville de Frederica, 

& 3 lieues plus loin ils ont encore bâti le Fort ^X^il- 
liam ( Fort Guillaume ) dans l’Ifle d’Amelic; de for- 
te qu’ils prennent aujourd’hui pour Limites avec les 
Efpagnols delà Floride, la Riviere de Saint Mathieu 
ou de Saint Jean , appellée autrefois Riviere de Saint 
Auguftin, fituée par les 30 dégrés 25 minutes , éloi- 
gnée de plus de vingt lieues de celle d’Alata- 
inaha. 

On prétend que le Terrein de la Géorgie n eft pas 
aufll bon Sc aulTi fertile que celui de la Caroline , ce- 
pendant les produétions font à-peu-près les memes , 
puilque le Chanvre & le Lin y viennent aufll bien , 
de meme que le Ris ; les Arbres y font très beaux, Sc . 
d’une grande hauteur , propres pour les mâtures & les 
conftruétions. Les Meuriers y font très communs , ce 
^ui fait entreprendre d’y élever des Vers-^Soie; 

mais 
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tnaîs la récolte a été Jufqu’id peu confidérable, quoi- 
que la Soie Ibit d’une très belle qualité. 

ARTICLE IV. 

La Floride, 

L A Floride a été découverte par les Efpagnols en 
15x2, fous la conduite de Jean Ponce de Leon , 
comme nous l’avons dit ci-devant ; mais fon expédi- 
tion réduiiît à peu de choie , il ne croyoit pas mê- 
me que la Floride fût un Continent. En ijfao Lucas 
Valques d’Aillon partit de Saint-Domingue dans 
le deflein d’aller à la Floride enlever des Sauvages pour 
les employer au travail des Mines ; il y arriva par la 
Latitude de 32 degrés dans un endroit qu’il nomma 
Chicora Sc Guadalpé , qui eurent depuis les noms de 
Riviere du Jourdain, & Cap Sainte Helene; il em- 
mena avec lui quelques Indiens, dont la plûpart pé- 
rirent en route , de trifte/Te & de chagrin : pendant 
quelques années les Elpagnols n’allerent à la Flori- 
de que pour en enlever des Indiens , làns pouffer les 
découvertes , ni faire d’Etabliffement. Ce fut Ferdi- 
nand de Soto qui entreprit de faire la conquête du 
Pays : pour cet effet il partit de la Havane le 12 Mai 
1538 avec 3^0 Cavaliers, & 900 hommes de pied , 
& un fort grand nombre de Matelots ; il débarqua à 
la Côte Occidentale de Ja Prefqu’Ifle de la Floride , 
dans la Baie de (71} Spiqtu-Sanélo ; il pénétra fort 

(71) Cenoms’eft confmé, c’eftU Baie du Saint ETprit. 
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avant dans les Terres , eut à combattre les Indiens î 
Sc après avoir perdu beaucoup de monde , il péric 
lui-même dans cette Expédition. Les Elpagnols ré- 
duits à 35c Soldats, & 33 Chevaux, ne fè trouvant 
pas en état de réfifter à des peuples auflî nombreux > 
fe rembarquèrent en 1 543 , & revinrent dans la nou- 
velle Elpagne. Après cette Expédition , ils furent 
long-tems fans fréquenter la Floride. On a vu ci-de- 
vant que les François s’y établirent en 1^62. Les Ef« 
pagnols les attaquèrent en 1^6$ ,& s’emparèrent de 
leurs EtabliJîèmens : les François les en chalTerent en 
15^7. En 166^, les Anglois fe font emparé de la 
Partie Septentrionale , à laquelle ils ont donné le» 
noms de Caroline & de nouvelle Géorgie , de forte 
que la Floride eft réduite aujourd’hui à la Pref- 
qu’Ifle. 

La Prefqu’Ifle de la Floride a le Canal de Baha-' 
ma à l’Orient & l’Océan , l’Ifle de Cube au Midi , 
le Golfe de Mexique à l’Occident , & au Nord la 
0 nouvelle Géorgie. Elle s’étend depuis le trentiè- 

me dégré de Latitude julqu’au vingt-cinquieme , ce 
qui lui donne cent vingt-cinq lieues de longueur du 
Nord au Sud ; fa plus grande largeur ell d’environ 
foixanfe & dix lieues , à prendre de Saint Auguftin 
à Saint Marc d’Apalache. Au fùrplus , dans ce que 
l’on vient de voir , non-plus que dans le relie de l’Ou- 
vrage, nous ne prétendons point fixer les limites des 
poUeffions d’aucune Nation. 

Saint Auguftin eft le ptincipal Etabliflement que 
les Efpagnols aient fur la Côte Orientale ; cette Place 

eft 
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eft fituée parles 30 degrés de Latitude, & par les 82 
degrés de Longitude Occidentale du Méridien de 
Paris; Con Port eft couvert par l’Ifle de Sainte Anaf- 
tafie, nommée dans les Cartes l’Ifle de Matanças , 
l’entrée en eft défendue par le Fort de Moolà. On 
trouve aux environs de Saint Auguftin le Fort de 
Diego au Nord , celui de Picolata à l’Oueft , ftir le 
bord de la Riviere de Saint Matheo ou de S^int Jean, 
& vis-à-vis de l’autre côté de la Riviere Saint Fran- 
çois de Pupa. 

L’intérieur de la Prelqu’Ifle n’eft pas fort peuplé 
aujourd’hui, fa Partie la plus Méridionale eft coupée 
de Rivières & de Bras de Mer, qui forment des Ifles 
de différentes grandeurs , incultes & ftériles , dorit les 
plus cormues font les* Ifles des Martyrs , que l’on ran- 
ge d’alTez près pour entrer dans le Canal de Bahama. 

La Côte Occidentale depuis Tes Martyrs jdfqu’à la 
Baie des Apalaches , êft peu fréquentée ; le pre- 
mier endroit remarquable à l’entrée delà Baie, c’eft 
la Riviere de Saint Pierre , au haut de laquelle, fort 
avant dans les Terres , il y a des EtabliiTemens Elpa- 
gnols & Sauvages , nommés Saint Pierre & Saint Fran- 
çois, La Riviere de Vafilà eft à 5 heues de celle de 
Saint Pierre , & le Village de Saint Matheo eft à 1 5 
lieues de Ibn embouchure. 

Saint Marc d’Apalache que quelques Géographes 
-ont nommé mal-à-propôs Sainte Marie d’Apalache , 
eft un fit;ablKrement ancien précifëment au meme 
endroit que GarcilalTo de la Vega appelle dans fon 
Hiftoire de la Floride, le Port d’Auté. Il étoit très 
confidérable autrefois ; mais les Anglois l’ayant pris , 
Sc prefque détruit en 1704 , il n’a pas repris depuis 
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Ton premier état , malgré les foins des Efpagnols pour 
le rétablir. Le Fort eft bâti fur une petite éminence • 
environnée de Marécages , & un peu au-delTous du 
confluent de deux Rivières , dont l’une vient du N. E. 

& s’appelle la Rivicre des Apalacbes , & l’autre du 
Nord-Ouèlt : lùr la première de ces Rivières à deux 
lieues du Fort ^ il y a un Village de Sauvages Apa- 
laches , lous le nom de Saint Jean , & quelques au- 
tres aux environs. Saint Marc dépend de Saint Au- 
guftin, tant pour le Militaire que pour le Civil. On 
va par terre de l’un à l’autre , mais le chemin cil fort 
mauvais, & l’on compte près de 8o lieues., 

A ao lieues de S. Marc des Apalaches , il y aune 
Riviere qui vient de fort loin dans les terres , qu’on . 
appelle Riviere des Apalachicolis ; quelques Cartes 
la nomment la#livicre des Châteaux, d’autres Ca- 
huitas. *Les Efpagnols bâtirent en 171P un Fort à fon 
embouchure ; cette Riviere vient de plus de 70 lieues 
dans les terres , & court prefque toujours au Sud : fes 
bords font extrêmement peuplés , & l’oq y trouvée 
'pluficurs bons Villages lauvages de la Nation des 
'Criks ; à ay lieues de Ion embouchure , on a bâti le 
Fort d’Apalachicolis , à l’endroit où elle reçoit une 
Riviere qui vient du Nord-Eft. 

La Baie de S. Joleph eft lituée à l’Oueft de la Rî- 
Viere desJApalachicolis ; l’entrée de cette Baie a près 
d’une lieue de large & un peu plus de profondeur. Les 
François s’y établirent làns aucun obftacle çn* 1718 , 

& y bâtirent un Fort de pierre ; mais ils l’abandonnè- 
rent l’année luivante ^ lur les reprélèntations que le 
'Gouverneur de Penlàcola fit, que la Baie S. Joieph 
appartenoit au Roi Catholique. D’ailleurs , c’eft un 
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très mauvais endroit, une Côte plate 8 c fans abri, 
& le terrein le plus ingrat & le plus ftérile qu’on 
puifle voir. On trouve enftiite la Baie & Riviere S. 
André ; dix lieues plus loin, la Baie Sainte Rofe, 
à rOueft de laquelle commence une Ifle de ce nom, 
longue de lo à II lieues au plus, liir une lieue au 
plus de large , & qui n’eft iéparée du Contirrenc 
que par un Canal fort étroit , où il ne peut palier 
que des Barques ; ce Canal conduit dans la Baie de 
Penlàcola. 

Cette Baie (72) ell aflêz belle, & les VailTeauxy 
font en fureté comme dans un badin ; l’entrée en eft 
étroite formée,par l’Ifle Ste Rôle d’un côté , & un ref- 
cif fort dangereux de l’autre , qui ne lailTe de partage 
que pour un Vairteau ; elle eft défendue par un petit 
Fort nommé Ste Rolè , fur la pointe de l’Ifle , & de 
l’autre côté par le Fort S. Charles.’ Cette Baie reçoit 
trois Rivières dans la Partie Orientale ; lavoir la Ri- 
viere du Gouverneur , celle de l’Amirante &le Jour- 
dain ; mais elles ne viennent pas de fort loin. Ce fut 
en i6p6 que Dom André de Arriola en alla prendre 
portêflion Sc y bâtit un Fort à quatre Baftions , qu’il 
appella le Fort Saint Charles , avec une Eglife âc 

(71) Suivant les Auteurs Efpamols, la Baie dePenfacola fut première-* 
ment découverte par Pamphile de Narvaez , qui y prit terre dans fa mal-, 
heureufe expédition de la Floride , enfuite Diego Je Maldonado , un-des 
Capitaines de Ferdinand Soto , la découvrit de nouveau & lui donna le 
nom de Port d'Anchufi. En 1558 Dom Triftan*de Luna la nomma la 
Baie de Sainte Marie. En 1^95 , Dom André de Pés ajoura à ce nom celui 
de Galve , en l’honneur du Comte de Galve , alors Viceroi du Mexique. 
Ainlï cette Baie n’eft connue des Efpagnols que fous le nom de Sjnta Ma- 
ria dt Galve, Sc celui de Penfacola, qui étoit le nom des Indiens HabU 
tans de cet endroit , lefqucls ont été détruits par d’autres Sauvages , eft 
demeuré à la Province à laquelle les Efpagnob donnent une grande cteiv> 
due. 
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quelques maifons. Les François s’en emparerent en 
lyiÿ ) &la rendirent à l’Eipagne en 172a. 

ARTICLE IV. . 

La Louisiane. 

L A Louîfiane eft une vafle étendue de Pays que leS’ \ 
François ont habité (73) les premiers ; elle a à l’O- 
rient la Caroline & la Floride , au Midi le Golfe du 
Mv^xiq’ie , à l’Occident le nouveau Mexique & des 
Terr s ou Mers inconnues , & au Nord les Lacs du 
Canida & les Parties Occidentales de la nouvelle 
France. Elle eft partagée en deux Parties parle grand 

(7j) C ’cft M. de la Salle qui , par la route des Lacs , a découvert 
le haut do Fleuve Miflillîpi , & qui l’a le ptemier defcendu jufqu’à 
la Mer; pour cet effet il le rendit à la fin de Décembre tCyS au 
Sault de Niaeara où il bâtit un Fort, il en partit en 1^79, & après 
avoir traverfe les Lacs Erié , Huron & Michigan , il vint aborder 
le premier Novembre 1679 , près de l’emboucliuie de la petite Rivlete 
dcsMiamis , au fond du Lac des Ilinois , ou Michigan ; il y établit un petit 
Fon; il partit enfuitc pour fe rendre dans la Riviere des Ilinois, deC- 
cendit cette Rivicre , & fit alliance avec les différens Cantons de Sauva- 

f ;es qu'il rroüva fur fa route ; &au Mois de Novembre idSo , il bâtit fur 
CS TOrds de cette Riviere un Fort qu’il nomma Crevecœur. Pendant que 
M< de la Salle faifoit cet Etabliffement, il envoya le (ieur Dacan , accom- 
pagné du Pere Louis, Récolet, avec quatre François & deux Sauvages, pour 
découvrir les Terres des deux côtes du Miflillipi ; ils remontèrent ce 
Fleuve jufqu’à quatre cens cinquante lieues vers le Nord , & affez près de 
fes fources , s’écartant de tems en tems d’un côté 3c d’autre du Rivage 
pour reconnoître le Pays 3c les diverfes Nations qui les habitent. En 
■ 38i, M. de la Salle bSritun fécond Fon â 15 lieues du premier, 3c 
le nommale Fort Saint Louis. Le a Février i(>8| , il entra dans le Fleuve 
Miflillipi , defeendit ce Fleuve jufqu’à fon embouchure dans le Golfe du 
Mexique , où il arriva le 7 Avril fuivant ; il revint par la meme route fai- 
Fant alliance avec les Nations fauvages qu’il trouva , 3c prenant poireflion 
du Pays au nom du Roi de France , il bâtit un petit Fort chez les Chica- 
chas, à éolieues au-deflbus de la Riviere Ouabache, qu’il nomma le Fon: 
Fiudhonune. 

Fleuve 
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ricuve S. Louis ou MiffilTipy qui la traverfe dans 
toute fn largeur. Ce grand Fleuve prend lès lources 
par la Latitude de qi) degrés , & entre dans la Mer par 
celle de 2^ dégrésyde force qu’il parcourt une étendue 
de 17 degrés du Nord au Sud, valant 42 j lieues ;mais 
en ajoutant Les contours & Les finuolités à fa dircétion 
qui n’efl: pas toujours fous le même Méridien , le 
moins qu’on lui peut donner, c’eft poo lieues de 
cours. 

Les Cotes de la Louifiane for le Golfe du Mexique 
s’étendent l’elpace de i 5 o lieues au moins, du Levant 
au Couchant , depuis la Baie de la Mobile jufqu’à celle 
de S. Bernard ou S. Louis. 

La Baie de la Mobile a 7 à 8 lieues au moins de 
profondeur, for 3 .14 de large. La Riviere de la Mo- 
bile fe décharge dans le fond de la Baie , où elle for- 
me plufieurs Ifles de differentes grandeurs. Dès l’an- 
née M. d’Iberville vint mouiller à l’entrée de 

cette Baie, Sc forma un Etablilfement dans une Ille 
qui eft à fon entrée, qu’il nomma l’Ifle du Maffâcre, 
'& enfoite l’Ifle Dauphin : deux années après nous bâ- 
tîmes un petit Fort for la Branche Occidentale de la 
Riviere de la Mobile , enfoite nous formâmes un au- 
tre Etablilfement plus confidérable au-delfous, vers 
le fond de la Baie , & nous y bâtîmes le Fort S. Louis. 
Lorfqu’on a remonté la Riviere delà Mobile 10 à 12 
lieues , on trouve, deux Branches , dont l’une vient 
du Nord & l’autre du Nord-Efl; : la première eft con- 
fidérable & reçoit plufieurs autres petites Rivières ; 
les François y ont bâti le Fort de Tombeché for la 
Rive Occidentale , à 50 lieues au Nord du Fort de la 
Mobile. Quand on a remonté la Branche du Nordr- 
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Efl; environ 6 o lieues , on trouve deux autres Bran-s 
chcs , au Confluent defquelles les François ont bâti 
le Fort Touloulè, dans le voifrnage duquel il y a 
plufieurs Villages de Sauvages Alibamous , & ils ont 
pouiïe les Découvertes & leurs EtablilTemens plus de 
^o lieues au-dell'us : les François font le commerce 
avec les Sauvages de ces Contrées , qui font prelque 
tous leurs Alliés. 

A l’entrée de la Baie de la Mobile , on trouve 
l’Ifle Dauphine (74) qui efl; longue d’environ 6 lieues 
fur une lieue de largeur. Le terrein en ell fabloneux 
& fort mauvais ; cependant nous avons bâti un Fort 
dans la Partie Orientale qui a un peu plus de largeur, 
& formé un EtablilTement ; mais en 1717 un ouragan 
ayant comblé & fermé le Port , on fut obligé de l’a- 
bandonner , & l’on tranfporta tout au Biloxi , où M. 
d’Iberville avoit aufll bâti un petit Fort dès i 5 pp. Lé 
mouillage efl: à l’Ifle aux Vailfeaux , éloignée de cinq 
lieues de Pifle Dauphine : on trouve entre ces deux 
Ifles l’Ifle àBienville , autrement l’Ifle à Corne , lon- 
gue de 4 lieues Sc très étroite. Ces Ifles couvrent la 
Côte depuis la Mobile jufqu’à Ig Baie Saint Louis , 
& laiflent entr’elles des Paifes pour de petits Bâti- 
mens. 

Entre la Mobile & le Biloxi , on trouve la Riviere 
des Pafcagoulas , dont le cours efl; Nord Sc Sud fos 
fources font à environ yo lieues de fon embouchure 
dans le Pays des Thaélas , Sauvages Alliés des Fran- 
çois. 

(74) J’ai placé la Partie Orientale de l’Ille Dauphine par les 90 dégtés 
XJ minutes de Longitude à l’Occident du Méridien de Paris, fur une 
Obfcrvation Agronomique que j’ai rapportée dans le Mémoire que )’ai 
publié en 1749 , avec ma Cane du Golfe du Mexique. 

Dq 
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De la Rîvîere des Pafcagoulas à la Rîvîere aux Per- 
les , on compte 25 lieues à POueft; Ibn embouchu- 
re & la Côte voifine eft couverte de plufieurs petites 
Mes , entre lefquelles on paflc pour entrer dans les 
Lacs qui font au Nord de la nouvelle Orléans. Le 
cours de cette Riviere a été fort longtems inconnu ; 
j’ai été le premier qui fait tracé Ipr les Cartes ( 75 } 
Géographiques. Son cours efl; de plus de 70 lieues 
prefque J*Jord & Sud : elle reçoit à droite & à gauche 
un nombre prodigieux de petits Ruilfeaux fort près 
. les uns des aùtres, qu’on appelle dans le Pays Bayoucs. 
Enluite elle tourne vers l’Ell plus de 20 lieues juf^ 
qu’ au Pofte de Boucfouca , lieu où nous avons un Eta- 
blilîement au milieu de plufieurs Villages làuvages de 
la Nation des Thaélas. 

Les embouchures du Fleuve MilfilTipy ( 7Ô ) font 
lituées par les 2p dégrés de Latitude & par les 91 
dégrés I y minutes de Longitude (77) : c’eft un ter- 
rein bas & noyé , au travers duquel le Fleuve s’ou- 
vre plufieurs PalTes qui font fiijettes à des change- 
mens. L’on s’eft long-tems lèrvi de la Palîe du Sud- 
Eft , à l’entrée de laquelle étoit fituée l’ifle & Fort 
delà Balize, auprès de laquelle les VailTcauxmouil- 
loient avant que de palTer la Barre ; mais depuis quel- 


(75) Dans ma Cane de la Louifiane publiée en 1744 pour l’Hiftoire 
db la Nouvelle France du R. P. Charlevoir. 

(76) Ce Fleuve a été nommé , lors de- la découvene , Riviere 
Colbert , enfuite Fleuve Saint Louis , mais le nom de MilUdlpi que lui 
donnoient les Sauvages a prévalu ; les Efpagnols le noinmcnt dans quel- 

3 ues-unes de leurs Canes , la Riviere de la PalilTade ( la PalilTada ) à caufe 
e la quantité de bois que ce Fleuve charie i la Mer dans le rems des ava- 
laifons 8c des hautes Eaux. 

{77) Cette Longitude eft conclue for l’Obfervation Aftronomique qui 
4 été faite à la Nouvelle Orléans. 
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qiies années cette Pafle s’eft gâtée par la quantité de 
vafès & de fables que le Fleuve y a charié , & il s*en 
eft ouvert une du côté de l’Efl; beaucoup meilleure. 

Depuis l’embouchure du Fleuve jufqu’à la Baie 
S. Louis ou Saint Bernard, on compte environ ijo 
lieues à l’Oueft ; la Côte entre deux eft baiïe & cou- 
pée de plufieurs Hivieres , mafquée d’Ifles làblo- 
neufes & ftériles , dont quelques-unes fonc très lon- 
gues , mais toutes fort étroites. C’eft dans la Baie Saint 
Louis que M. de la Salle débarqua en iô8 j ; il y bâ- 
tit un Fort , d*où il partit pour fè rendre fur les bords 
du Fleuve.Miflîiîipy , traverfant le Pays des Cenis Sc 
autres Nations fauvages avec lefquelles il commerça 
& fit alliance ; mais il eut le malheur d’être aflaffiné 
par fes gens dans ce trajet. Les Elpagnols ont depuis 
quelques années bâti un Fort dans cette Baie , alfez 
près de l’endroit où M. de la Salle avoit bâti le fien. 

Il y a plufieurs Rivières qui s’y déchargent ; la prin- 
cipale qui vient du Nord^Oueft, porte les noms de 
Rio Colorado , Riviere Rouge , Riviere aux Cannes ; 
les autres Ibnt la petite Riviere aux Cannei , la Riviere 
aux Bœufs, & la Sabloniere. 

La nouvelle Orléans (78), fituée fur la Rive Orien- ' 
taie du Fleuve Miififlîpy , à 35 lieues de Ibn embou- 
chure , eft la Capitale de toute la Louifiane ; elle à 
été fondée en l’année 1717. C’eft un quarré-long 
d’environ 600 toilesftir 300 de large, dont les rues 
font tirées au cordeau , & le coupent à angle droit* 

(78) J’ai placé la Nouvelle Orléans par la Larirude de zy dégrés 57 
minutes 45 iecondes, & par la Longitude de 91 dégrés 18 minutes 4J 
lêcondcs.fuivant les Oblervations Aftronomiques rapporteesdans la Con- 
noillance des rems pour l’année 1755. 
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Elle efl: entourée d’un folTé plein d’eau , & il y a un 
Quai au-devant, auprès duquel les Vailîeaux mouil- 
lent : c’eft la demeure du Gouverneur & de l’Inten- 
dant: l’Eglilè Paroifllale efl; fituée au centre de la 
Ville vis-à-vis la Place d’armes. L’Intendance & le 
Gouvernement font fur la même Place ; il y a des Ca- 
zernes pour les Troupes, & un Hôpital. Outre les Jé- 
fùites & les Capucins qui deflcrvent la Paroifle , il y 
a un Couvent d’Urflilines. 

' Derrière la nouvelle Orléans , il y a la Baie de Saint 
Jean , qui efl un petit Ruilfeau qui tombe dans un 
affez grand Lac , qu’on appelle le Lac Pontcliartrain, 
qui a 7 à 8 lieues de long flir J à ô dans fon plus large, 
au fond duquel, du côté de l’Ouefl, il y en a un autre 
de deux lieues au plus , nommé le Lac Maurepas : on 
peut par ces Lacs communiquer de la nouvelle Or- 
léans avec la Côte du Biloxi & la Mobile , làns être 
obligé de dcfcendre le Miflîflipy & de gagner la Mer : 
cette route efl infiniment plus courte & plus fure. 

Depuis la nouvelle Orléans , en remontant le Fleu- 
ve, on trouve plufieurs Habitations Françoifes &des 
Villages fauvages : les premiers font les Taenfas & 
les Ouachas , enfiüte les Bayagoulas &CoIapiiTas, un 
peu au-deflus les Houmas & les Chitimichas , enfoite 
la Pointe Coupée & les Habitations Françoiles qui y 
font en aflêz grand nombre & qui ne font éloignées 
de la Riviere Rouge , que d’environ ô à 7 lieues , & 
l’on compte environ 45 lieues de cette Riviere à la 
nouvelle Orléans. 

La Riviere Rouge (79) fo décharge dans le Mif- 


{79) La Latitude" <Je l’entrée de la Riviere Rouge , a été obfervce en 
1700 parM. le Sueur, parles } i degrés lo minutes. 

P ij 
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/liïipi du côté de l’Oueft : elle vient de fort loîn dans 
les Terres; fon Cours eft prefque Sud-Eft & Nord-, 
Oueft. Les Natchithotes, Nation Sauvage aflez nom- 
breufè , font établis lùr cette Riviere à 70 lieues de 
fon embouchure : nous y avons fait un EtablilTement 
& bâti un Fort Ibus le nom de Saint Jean-Baptifte , 
dans une Ifle que forme cette Riviere ; les Habitans 
font répandus dans Tlfle , & des deux côtés de la 
Riviere au-delîus & au-deflbus. Des Voyageurs alTu- 
rent que depuis le For^ François jufqu'au-delTus des 
Cadodaquios où elle prend là Iburce , elle n’a gueres 
moins de 150 lieues de Cours Sud-Eft & Nord- 
Oueft ; & qu’elle n’eft navigable que dans le tems 
des débordemens. Depuis que nous fommes établis 
aux Natchitoches , les Efpagnols Ibnt venus s’éta- 
blir aux Adayes & bâtir uu petit Fort à 7 lieues au 
Sud-Oueft du Fort François. 

La Riviere Rouge eft fort rapide lorfque les Eaux 
font balTes , & elles font dans ce tems-là faumaches 
& bourbeules ; on croit que cela provient des Sali- 
nes qui font au-delIus & au-delTous du Fort des Nat- 
chitoches , où les Sauvages font du lèl. Elle a quantité 
de branches qui tombent dans des Lacs & des Pays 
noyés. Cette Riviere eft pleine de Crocodiles & 
très poilTonneufe ; fes Rivages font très abondans 
en bctes fauves , comme , Bœufs , Ours Tigres , 
Loups , Cerfs & Chevreuils ; il y a aufll quantité de 
gibier , tel que des Dindes , Oies , Outardes , Cignes 
& Canards de toute elpece: on y trouve plulîcurs 
Ibrtcs d’arbres fruitiers comme des AlTeminiers , des 
Piaqueminiers , des Paquaniers , des Pêchers , des 
Oliviers & plulieurs autres , avec des pieds de vi^ 
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gne qui portent du Mufcat & du Raîfin d un afîèz 
bon goût. A quelques lieues de fon embouchure , el- 
le reçoit du côté du Nord la Riviere Noire. 

A vingt-lieues au-deiTùs de la Riviere Rouge , de 
l'autre côté du Fleuve, on trouve le Fort des Nat- - 
chez avec un Village; ce Fort ell fitué lùr les bords 
du Fleuve MiflilTipi & s’appelloit le Fort Sainte Ro- 
falie : l’habitation de M. îe Blanc étoit auprès , de 
même quel’habitation Sainte Catherl^ie, avec le grand 
Village des Natchez qui conlpirerent contre les Fran- 
çois en 1725? , les lùrprirent & en maflacrerent un 
grand nombre. A 30 lieues plus loin du même côté, 
on trouve la Riviere des Yalbus , à l’entrée de la- 
quelle nous avons eu un Fort nommé Saint Pierre 
des Yalbus , qui a été détruit en 1725? lors de la ré- 
volte des Natchez : il y avoir aulîi un Village de 
Chatchioumous établis à une lieue du Fort qui a été 
détruit en 173Ô. La Riviere des Yalbus n’a guère moins 
de 60 lieues de cours , mais on n’en connoît qu’en- 
viron une trentaine ; on croit que lès Iburces ne Ibnc 
pas éloignées de celles de la Mobile. 

De la Riviere des Yalbus à celle des Acanlàs , il 
n’y auroit en ligne direéle qu’environ 35 lieues (80} , 

(80) Les diftanccs que l’on donne ici font tirées de l’Eftime de deux 
Ingénieurs qui ont parcouru le fleuve, depuis la Nouvelle Orléans Juf- 

2 u’au Fort de l’Aflômption -, gui ont ttavetfc cette Paniede la Louiflane 
tuée entre le Fleuve Miflîllipi & la Rivieixede la Mobile jufqu’au Fort’ 
Toulouze , & qui ont obfervé des Latitudes aux principaux Poftes ,.ddht 
je rapporterai quelques unes : au Fort de Natchez , 31 dégrés 46 minutes 3 
i l’entrée de la Riviere des Yafous 31 dégrés 36 minutes ; au Fon des 
Acanfas , 34 degrés 17 minutes; au Fon de l’Aflbmption , 3 5Îdégrés 10 
minutes. Il eft bon de remarquer que M. le Sueur en 1700 ayant pris hau- 
teur au grand Village des Natchez , l’a trouvée de 3 i dégrés 45 minutes ,, 
conforme à l’ObferVation ci-defliis. 
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mais les contours & les finuofités du Fleuve font cet- 
te diftance de plus de 8o lieues. La Riviere des 
Acanfas vient de fort loin du côté du Nord-Oueft : 
il n’e(l pas facile de la remonter, étant remplie de 
rapides & de chûtes ; il y a aux Acanfas un Fort & 
des Ilabitans François, avec trois Villages de Sau- 
vages aux environs , le Fort cil fitué fur la Rive Sep- 
tentrionale delà Riviere , à 3 lieues au-deflus de fon 
embouchure danf le Milîîflipi. 

A 20 lieues environ de la Riviere des Acanfas, 
on trouve celle de Saint François qui vient du Nord, 
& dont le Cours n’eft pas fort étendu: nous avons 
un .Etablilfcmcnt Sc un Fort à fon embouchure; on 
l’appelle aulfi Fort Saint François : & il eft bâti fur 
la Pointe Méridionale de la Riviere Saint François, 
tout à l’entrée, fur les bords du Fleuve Millllîipi. Quel- 
ques lieues plus haut fur la Rive Orientale du Fleu- 
ve , on trouve le Fort de l’Affomption , & une lieue 
& demi plus haut , la Riviere à Margot (81) quin’eft 
pas»confidérable ; quelques lieues au-delllis, on trou- 
ve les Ecores à Prudhomme, qui font des terreins 
plus élevés fur le bord du Fleuve , fur l’un de/quels 
M. de la Salle bâtit en 1Ô83 , un Fort qu’il nomma 
le Fort Prudhomme (82) du nom d’un^de les gens 
qui s’y noya. 

Du Fort , ou des Ecores Prudhomme jufqu’àl’em- 

0 

(iS 1) Latirude de l’embouchure de la Riviere à Margot , } 5 degrés 1 1 
minutes, par M. le Sueur en 1700; fuivanc les Ingénieurs que j’ai cirés 
ci-delUis, degrés 15 minutes. 

(81) M, le Sueur , en 1 700 , a pris hauteur fur l’Ifle à la Biche , limée 
trois lieues au-delfus de l’endroit, où le Fort Pruilhomme avoir été bâti , 
& l’a trouvée de ) 5 dégrés 50 rninutes , ce qui donne la Latitude du 
Fort Ptudlionune de 3 5 dégrés 40 minutes. 
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touchure delaRiviere d’Ohio qu’on nomme au(Ti la 
belle Riviere, on compte environ 6 o lieues à caui'e 
des finuofités du Fleuve ,.mais en ligne dire( 5 le, il n’y 
en a pas 40. L’embouchure de l’Ohio dansle Milîifli- 
pi eft par les 37 degrés 10 'minutes de Latitude , 
obfèrvce par M. le Sueur en 1700. Dès les premiers 
tems de la découverte du Mifîilîîpi nous avons com- 
mencé de bâtir un Fort à l’embouchure de l’Ohio 
dans le Mifliiripy , dans le dellein d’y former un Eta- 
blilTement plus confidérabic. 

L’Ohio efl: une des plus belles Rivières de cette 
Partie de l’Amérique : elle prend Tes fources entre le 
Lac Erié & les Montagnes des Apalaches , aux envi- 
rons du 43® dégré de Latitude ; on ne lui donne pas 
moins de 380 lieues de cours, à caufè de les con- 
tours & de les finuofités qui arrolènt beaucoup de ter- 
rein ; mais en réduilànt cette étendue à fa véritable 
longitude, on ne comptera pas plus de 250 lieues 
Nord-Eft & Sud-Oucli. Quand on remonte cette Ri- 
vière , à deux lieues de Ibn embouchure , on trouve 
la Riviere à la Cache , qui prend fi fource dans un 
Marais à 6 ou 7 lieues au Nord; à 10 lieues fur la 
droite la Riviere des Cheraquis (83}; dix lieues plus 
loin celle des Chouanons. Ces deux Rivières qui Ibnt 
alfez confidérables prennent leurs fources au bas des 
Montagnes des Apalaches ; il y a plulieurs Nations 
lauvages vers le haut de ces Rivières, chez lelquel- 
les les Anglois cherchent depuis quelques années à 

(83) Les Anglois, dans les Cartes qu’ils ont publiées depuis quelques 
années , tâchent de changer les noms de ces Rivières : ils appellent celle 
des Chouanons, Cumberland, & celle des Cheraquis , Hagohegée. Ils 
nomment également l’Ohio , Alligancy. C’eft le moyen de tout boule- 
verfer en Géographie & de ne plus s’entendre. 
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s’établir, comme ils le tentent aujourd’hui lîir les bords 
de rOhio (84) , contre les droits de la France qui efl: 
en pofleflion de tous ces Pays depuis près d’un fiecle. 

De la Riviere des anciens Chouanons jufqu’à la Ri- 
vière Ouabache , qui eft de l’autre côté de l’Ohio , 
on compte 10 lieues. 

La Riviere Ouabache porte aufli le nom de Saint 
Jerome, que les François lui ont donné lors de la dé- 
couverte : elle prend les fources alTez près de celle 
du Tcakiki dont nous avons parlé ci-devant. On lui 
donne plus de 80 lieues de cours. Deux lieues au-def- 
lus de fon embouchure dans l’Ohio, nous avons le 
Fort Sainte Anne, ou le Fort Vincennes , bâtilùrla 
Rive Orientale, dès le tems de la découverte, & 
plufieurs Habitations Françoiles ; 8 lieues au-defliis 
nous avons le Fort & la Miffion de Ouiatanon, qui . 
font très ancienes. 

L’Ohio reçoit beaucoup de petites Rivîeres à droi- 
te de à gauche , dans le détail delquelles il eft inuti- 
le d’entrer; je remarquerai leulement qu’à yo lieues 
au-deflûs de l’embouchure de l’Ouabache , on trouve 
un Sault ou une Cafeade d’environ deux lieues de lon- 
gueur, c’eft, dit-on, le lèul Sault confidérable qu’il 
y ait dans tout le cours ( 85 ) de cette belle Rivie- 


(84) On a déjà remarqué qu’il faut être en garde contre les Cartes que 
les Géographes Anglois ont publiées ces dernieres années , qui pour fe con- 
former au fyftême préfent d’une partie de la Nation , ont marc^uc des Eta- 
blilTcmens Anglois dans des endroits où ils n’ont jamais pénétré , par 
exemple, entre l’Ouabache & l’Ohio, vers le hautdeda Riviere à la Roche, 
ils marquent avoir fait un EtablilTement en 1748 , qu’ils nomment Pik- 
Jcawillan dans un Village Sauvage qui n’a jamais exiHé , non plus que 
leur prétendu Etablilfement que a’autrts qualifient de Fort : les François 
Oublis aux environs ne l’auroicnt pas fouffert. 

^(85) je dois le détail Topographique du cours de cette Riviere à M. 

re 
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re qui eft navigable en tout tems J & fur les bords 
de laquelle on trouve plufieurs Villages de Sauvages 
alliés des François établis , comme le Baril , Sonhio- 
to , Cbiningué : ce dernier eft voifin d’une Riviera 
qui porte le même nom , & qui prend là Iburce tout 
auprès de la Côte Méridionale du Lac Erié. A huit 
lieues au-delTus de laRiviere de Chiningué , de l’au- 
tre côté de l’Ohio , on trouve celle de Malanguelé 
( Monongaliela liiivant les Anglois ) , à l’embouchu- 
re de laquelle nous avons bâti le Fort du Quelhe. 

Du Fort du Quelhe jufqu’à la Riviere aux Bœufs , 
dn compte 2^ lieues par terre, & le double au moins 
par eau ; nous avons parlé de cette Riviere à l’ar- 
ticle du Lac Erié. Il y a quelques Villages de Sauva- 
ges Alliés des François , ou Neutres, peu confidéra- 
bles , & fujets à changer de places , répandus dans 
cet elpace. Les Anglois dans leurs Relations & Car- 
tes nouvelles font de ces Villages des Villes & des 
lieux importans. Au bas de la Riviere aux Bœufs , fur 
les bords de l’Ohio , nous avons le Polie de Joncairé. 

Depuis l’embouchure l’Ohio dans le Milîiffipy julqu’à 
la Riviere des Ilinois,il y a en fuivant le Fleuve 2jo 
lieues. Environ à moitié chemin , on trouve la Riviere 
des Cafcaquias,fur les bords de laquelle il y a une Mif- 
Uon&unVillageFrançois alfez confidérable, dontles 
Habitans font répandus le long’de laRiviere, avec un 

de Lery Ingénieur , qui la releva à la BoulTble lorfqu ’il la defcendit avec 
un détachement de Troupes Françoifes en 1719, & depuis au R. P. Bon- 
necamp Jcfuite Mathématicien dont j’ai déjà parlé, qui ne l’a pas parcou- 
rue dans route là longueur à la vérité , mais qui a relevé avec beaucoup 
de foin fon Cours depuis Kaknouangon jufqu’a la Riviere â la Roche , 
en obfervant les Latitudes dans beaucoup d’endroits , & eftûnant l’aire de 
Vent 3 c les dillances avec toute la préciüon polCble. 

. Q 


Digitized by Google 


122 

Village Sauvage tout auprès ; de l'autre côté du Fleu- 
ve prel'que vis-à-vis la Riviere des Calcaquias, il y a la 
Riviere à la Saline , qui prend Ton nom d’une Saline 
fort, belle qui en eft très près ; à deux lieues au Nord 
de la Saline nous avons établi en 17 J 3 le Village de 
Sainte Genevieve; à 12 lieues de la Riviere des Caf- 
caquias , on trouve le Fort de Chartres qui eft un de 
nos plus anciens Etabliftemens. Le Village de Saint 
Philippe eft trois lieues plus loin. Huit lieues au-def- 
fus, on trouve la Riviere des Caoquias ouTamarouais, 
qui font une Nation lauvage chez laquelle nous avons 
établi une Miftion , & dès les premiers tems de là 
découverte du Mifhlîipy. A 6 lieues au-defliis de la 
Riviere des Caoquias, de l’autre côté du Fleuve , on 
trouve le Miflbury , qui eft une Riviere très conftdé- 
rable qui vient de fort loin du côté du Nord-Oueft, 
& dont les four ces ne nous font point encore connues. 
Nous avons eu connoilfance de cette Riviere dès 
l’année 16'y^ , lorfque le Pere Marquet & le Sieur 
Jolliet defcendirent dans le Miffiftipy par la Riviere 
d’Ouifcoufing, dont nous avons parlé-à l’article du 
Lac Michigan. 

Quoique j’aie dit que les Iburces du Miftbury n’é- 
toient pas cormues, cependant les François ont re- 
monté bien loin dans cette Riviere, & y ont fait an- 
ciennement des Etabliftemens , dont un Ce nomme le 
Fort d’Orléans, Sc fitué à plus de 60 lieues de Ibn 
embouchure , au milieu des Sauvages MilTouris, Olà- 
ges , Kanfés , &c. 

La Riviere des Ilinois n’eft éloignée que de quel- 
ques lieues du MiiToury,mais de l’autre côté du Fleuve. 
On a vu ci-devant les Etabliftemens & les Forts que 
M. de la Salle avoit faits fur cette Riviere dès PtUinée; 
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ï(? 7 P f maïs outre ces Etabliflemens, nous avons éta- 
bli depuis le Pofte de Peoria, à 20 lieues de Ton em- 
bouchure. 

La Riviere de Moingoria eft à 35 lieues de celle 
des llinois ; elle vient de l’Oueft : on dit qu’elle a 
plus de 2jo lieuts de cours, & qu’elle prend là Ibur- 
ce dans un Lac. Cette Riviere traverle de magnifi- 
ques Prairies , toutes couvertes de Boeufs & de liètes 
fauves ; cependant Ibn entrée dans le Miirilîîpy eft 
fort étroite & a peu d’eau. 

Un peu au-delTus de l’embouchure de la Riviere 
de Moingona , il y a dans le Fleuve Miffiflipy deux 
Rapides fort longs , pour le pafTage defquels il faut 
décharger , ou traîner la Pirogue ou le Canot. On 
trouve lùr la Rive Orientale du Fleuve , la Riviere 
Ouifc^fing , à l’embouchure de laquelle le Sieur 
Perrot , Habitant du Canada, bâtit un Fort qu’il nom- 
ma Saint Nicolas : au-delîbus de cette Riviere , des 
deux côtés du Fleuve, il y a des Mines de Plomb. 

De la Riviere Ouilcoufing au Lac Pépin , on comp- 
te trente lieues : ce Lac n’eft autre chofe qu’un en- 
droit où le Fleuve s’élargit de plus d’une lieue lùr 
la longueur de cinq à fix lieues. Le Sieur Perrot 
avoit bâti un petit Fort à Ton entrée , & un autre un 
peu au-defiùs , de l’autre côté , à caufe des Mines 
de Plomb des environs ; quelques-uns lui donnent le 
nom de Bonfecours , d’autres celui de Lac des Pleurs. 
Quelques lieues au-deflùs il y a plufieurs Ifles, lùr 
la plus grande defquelles le Fort le Sueur a été bâti 
en lôpy ; la Riviere Sainte Croix fe décharge un 
pe ’ au-delîùs de cet endroit: elle vient de rÊIl, Sc 
lès fourcesne font pas éloignées du Lac lùpérieur. 
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On avoît bâtî un Fort fur cette Riviere ; auquel ot| 
avoir auiïi donné le nom de Sainte Croix , à envi-, 
ron quarante lieues de Ibn embouchure : ce Fore 
n’étoit pas éloigné de plus de vingt-cinq lieues du 
Lac lupérieur , Sc la Route facile ; il n’y avoit qu’un 
petit portage à faire de quelques litues , au moyen 
duquel on le rendoit dans la Riviere de Neouatfico- 
ton ou Neouiflacouat , qui fe décharge vers le fond 
de ce Lac. 

' De la Riviere Ste Croix à la Riviere S. Pierre , on 
compte ^ 3 l 6 lieues ; le Fleuve eft femé dans cet in- 
tervalle de beaucoup d’Ifles de différentes grandeurs. 
La Riviere S. Pierre, nommée ainfi par les François, 
^ parles Sauvages, Oualebamenifouté, vient de l’Oueft; 
elle prend fa fource dans un Lac nommé Lac des Tin- 
tons : elle court d’abord à l’Eft pendant plus|de 50 
lieues ; elle fait un coude alors, Sc court au N. E. 30 
lieues au moins jufqu’au Milfiflipy. C’eft au coude, 
qu’elle reçoit la Riviere Verte &’ celle de S. Remi. 
Nous avons bâti en cet endroit un Fort,nommé le vieux 
Fort l’Huillier, ou le Fort Vert, à caule d’une Mine 
de Terre verte trouvée dans le voifinage. La Latitude 
du Fort Vert eft de 44 dégrés 20 minutes; celle de 
l’embouchure de la Riviere S. Pierre eft de 44 dégrés 
y y minutes. Ces Latitudes ont été obfervées en 1700 
par le fieur le Sueur. Le Fleuve Miftîftîpy eft barré 
ici par une chute ou cafeade confidérable , qu’on ap- 
pelle le Sault S. Antoine , & qui en interrompt la Na- 
vigation ; cependant On a remonté au-deflus jufqu’à 
les fources , qui en Ibnt encore à plus de 1 00 lieues. Il 
y a meme lieu de croire que ce fameux Fleuve a deux 
branches confidérables, dont l’une fort du Lac Rouge, 
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tonnu anciennement fous le nom de Lac Buade , 'au- 
près duquel on aflure qu’on. trouve la hauteur des 
Terres d’où les eaux commencent à le partager , pour 
couler les unes du côté du Nord , & les autres du 
côté du Midi,! fur quoi il faut conlùltèr la Carte ci- 
jointe. 

A l’égard des Nations lauvages qui habitent aujour- 
d’hui les Parties de l’Amérique dont nous venons de 
parler , elles ne Ibnt ni les memes pour la plupart , 
ni n’occupent les mêmes lieux que lors de la Décou- 
verte. Les guerres que les différentes Nations le Ibnt 
faites les une.s aux autres , & d’autres accidens en 
ont détruit beaucoup ; ainfi le détail dans lequel on 
entreroit à cet égard , ne leroit d’aucune utilité , d’au- 
tant que ceux qui fibfiftent , changent de demeure lùi- 
vantles circonftanccs , & s’approchent ou s’éloignent 
de nos Habitations félon les avantages qu’ils y trou- 
Wt; auffi eft-on extrêmement furpris de voir les 
Auteurs Anglois remplir depuis quelques années leurs 
Cartes de cette Partie de l’Amérique de noms de Na- 
tions fauvages , dont la plupart n’ont jamais exifté , 
comme fi c’étoit des Peuples fédentaires , & qui afièc- 
taffent la propriété de quelques Cantons. Il eft bon 
d’avertir que ces Peuples n’ont été ainfi créés de nou- 
veau que pour donner à la grande Bretagne des Al- 
liés & des Sujets qui euflènt un territoire dont elle put 
s’emparer , & que dans ces mêmes endroits à-peine y 
a-t’il quelques miférables Cabanes de Sauvages-Cou- 
reuts, qui changent fans cefl'e de fituation & qui mê- 
me pour la plûpaçt font amis des François & enne- 
mis des Anglois , dont le but eft de brouiller & de 
confondre aujourd’hui toutes les connoiiîances que 
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l’on a fur l’Amérique Septentrionale , afin d'en împo- 
fer fur l’état des lieux , & empêcher de reconnoître 
le peu de fondement de leurs nouvelles prétentions, 

ARTICLE VI. 

Le Nouveau Mexi que, & les Pays vo^ns. 

T . Es Efpagnols ont donné le nom de nouveau Me- 
xique à une grande étendue de Pays qu’ils ont décou-; 
vert ( S 6 ) au Nord de l’ancien Mexique ; quelques 
Géographes y comprennent la nouvelle Navarre, la 
Californie & le nouveau Leon , dont je ne parlerai 
point n’étant pas compris dans ma Carte. 

Le nouveau Misxique, proprement dit, s’étend de- 
puis le a8® dégré de Latitude jufqu’au 42 ou 43% lès 
bornes du côté du Nord n’étant pas connues ; il a la 
Louifiane à l’Eft , à l’Oucft des terres inconnues & ées 
Côtes Septentrionales de la Californie. 

Il eft traverfé dans toute là longueur parunegran- 

(S£) L'année 15$!, Antoine d'Erpcjo homme riche, natif de Gît-, 
doue en Efpagne , & Habitant du Mexique , ayant appris qu’il y avoir 
vêts le Nord plufîeurs Provinces extrêmement peuplées dont les Habitons 
étoient ralFemblés par Bourgades ou Villes, partit de la Ville de Saint 
Barthélémy avec cent cinquante Chevaux ou Mulets , des munitions de 
guerre & de bouche , Sc beaucoup d’Efclaves : après avoir marché deux 
jours vers le Nord , il trouva des Sauvages appelles Conchas qui le con> 
diiifirent pendant 14 lieues travers de leur Pays , d’où il entra dans 
le l^ys des Jumanes qui font ralTemblés par Bourgades ; enfuite il mar- 
clia I f journées fans trouver d’Habitans , au bout de ce tems il arriva d 
un Village alLcz mal peuplé, il s’ellimoit alors à 80 lieues de la Ville de 
Mexico ; ayant fait encore 1 1 lieues , le long de la Riviere del Notre , il 
donna le nom de Nouveau Mexique au Pays daes lequel il entra ; fi l'on 
en croit l'Auteur Efp^nol , ce Pays étoit lî peuplé qu’ils trouvèrent un 
Canton où il y avoir onze Bourgades dont les Haoitans pouvoient être ati 
nombre de quarante mille. 
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<de Rîviere qui prend fes fources au milieu de Mon- 
tagnes inconnues , & qui court prefque toujours du 
Nord au Sud , que l’on appelle Rio del Norte ( Ri- 
vière du Nord ) & quelquefois Rio bravo. A droite 
& à gauche de cette Riviere , on voit des chaînes de 
Montagnes qui laiflent entr’elles des Plaines alTez bel- 
les & tort peuplées ; les Efpagnols y ont quantité de 
Bourgades , autour delquélies les Indiens fe font raf- 
lemblés. Ces Peuples étoient fort nombreux lorfqu’on 
en fit la découverte ; les uns étoient errans , les au- 
tres étoient fédentaires divifés par Cantons ou Tri- 
bus , dans plufieurs defquels , fi l’on en croit les Rela- 
tions Elpagnoles, il y avoit jufqu’à 2< & 30 mille 
Ames. La Ville de Santafé efl: la Capitafe du nouveau 
Mexique ; elle efl: fituée parla Latitude de 36 dégrés - 

minutes fur les bords d’une petite Riviere qui le 
décharge dans Rio del Norte du côté de l’Eft. Cette 
Ville eft la demeure du Gouverneur ; on dit qu’elle 
eft allez belle , bien bâtie & fort peuplée , & qu’il y a 
un Evêché érigé en 1Ô35. Au Sud-Oucfl; du nouveau 
Mexique , on trouve la nouvelle Navarre où les Ef- 
pagnols font établis avec les Naturels du Pays qu’ils 
ont fournis. On -peut voir dans ma Carte la quantité 
de lieux qu’ils occupent; j’en ai pris le détail lùr 
celle de l’Amérique que M. Danville a publiée en 
174 ^- 

La Californie, dont la Partie Septentrionale fc 
trouve comprifè dans ma Carte , a été découverte par 
les Efpagnols, qui en parcoururent toutes les Côtes 
en différens tems. On lait que Fernand Cortez , après 
avoir fait la conquête de la nouvelle Efpagne , s’at- 
tacha à la découverte des Pays voifins & de la Mer 
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du Sud. L'an 1^34 il envoya deux Vaifleauxquî dé- 
couvrirent le bout de la Californie par les a 3 degrés 
& demi , qu’on appelle le Cap S. Lucar. Les années 
fuivantes fe palTerent à découvrir les Côtes Orienta- 
les. En 1539 Cortez partant pour l’Efpagne , envoya 
François de Vello achever la découverte de la Cali- 
fornie , dont ce Capitaine Efpagnol rangea prefque 
toute la Côte Occidentale. Enfin en 1542 Jean Ruys 
Cabrillo , Portugais , au fervice de Charles-Quint , 
pouffa les Découvertes des Côtes de la Californie 
beaucoup plus loin : il arriva jufques par la Latitude 
de 44 dégrés auprès d’un Cap avancé , qu’il nomma 
le Cap de Mendocino, en l’honneur de D. Antoine 
IVlendoça,Viceroi delà N, Efpagne. En 1 578, François 
Drak , Corfaire Anglois , après avoir paJlé le Détroit 
de Magellan , & couru toute la Côte de l’Amérique 
Méridionale & de la Nouvelle Efpagne , voulant re- 
tourner en Angleterre par les Indes Orientales, fit 
route au Nord-Oueft,&s’étant élevé jufqu’au 40* dé- 
gré de Latitude Septentrionale , fès gens ne pouvant 
iùpportcr le froid qu’ils y trouvèrent , il prit le parti 
de retourner vers le Continent de l’Amérique ; Si 
étant revenu jufqu’au 38“ degré de Latitude , il entra 
dans une Baie où il mduilla l’ancre, & y donna le 
nom de nouvelle Albion. Il paroît que le lieu où il 
aborda, étoit une Ifle & non le Continent : c’efl: ce- 
pendant fur la Relation de ce Voyage , dans laquelle 
il y a des détails très fufpeéls Sc alfez peu vraifèmbla- 
bles , que Içs Anglois dans leurs Cartes étendent le 
nom de la nouvelle Albion fur la Partie du Nord de 
la Californie : ils nomment aulîî l’endroit où il mouil- 
la , Port de François Drak ; ce qui a été lùivi par quel- 
ques Géographes. La 
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La Californie eft une portion du Continent (87} de 
l’Amérique dont la Partie Méridionale eft une Pref- 
qu’Kle, fa pointe du Sud eft par les 23 dégrés 30 
minutes de Latitude , fes Côtes Orientales s’éten- ' 
dent jufqu’au 32® dégré ^ & les Côtes Occidenta- 
les julqu’au 44 , & leur giftemenr eft environ le 
Nord-Nord-Oueft : on a donné le nom de Mer Ver- 
meille au grand Golfe , compris entre les Côtes 
• Orientales de la Californie & celles du Continent de 
l’Amérique; il y a plufîeurs Rivières qui s’y déchar- 
gent , la plus confidérable eft celle qui le décharge 
dans le fond de la Baie connue fous le nom, de Rio 
Colorado, c’eft la meme dans laquelle Vafq Coro- 
nat entra , & qu’il nomma Bona guia. Cette Riviere 
prend lès Iburces dans les Montagnes du Nouveau 
■ Mexique ; elle reçoit à trente lieues de Ibn embou- 
chure , une autre Riviere aflez confidérable qui 
vient de l’Eft, qu’on appelle la Riviere de« Apôtres ; 

cette derniere en reçoit pluûeurs autres, qui toutes 

• 

{87) Sur les premières connoidances qu’on a eu de la Californie , les 
Cartes en firent une Prcfqu’Ifle , comme on le voit dans les Atlas de 
Mercator , & de Blaeu , dans les Cartes Géographiques de Benius , & 
flans le Théâtre de Ortelius; cependant quelques années apés on aban- 
donna ccne idée pour en faire une Ifle , fes Cartes de Wit , de Sanfon, 
de Nolin , de Fer , d’Allard Sc autres le marquent ainfi , Sc Cluvier 
ayant dit dans fon Introduâion à la Géographie, que c’eft une,Péninfule , 
fes Commentateurs féduits par 'les nouvelles Canes, ont relevé cela 
comme une erreur. Le Pere Riccioli dans fa Géographie réformée , MeC- 
fieurs Baudran , Maty & Corneille dans leurs Ditftionnaires Géographi- 
ques , Sc d'autres Modernes , difenr que c’eft une Ifle ; mais les Jéfuires 
ayant pénétré par tene du Continent dans la Californie, .le. P. Eufebe 
François Kino en a donné une Cane où il a marqué fes routes & les lieux 
qu’il a traverfés pendant les aitnécs 1698 &fuivantcs, jufqu’en 1701 , 
ce qui ne laifle aucun doute fur la jonâion de la Californie au Continent. 
Cette Lente eft inférée dans le cinquième Volume des Lenres Edifiantes, 
publié en 1705. 
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font très habitées ; on y trouve les Bourgades de S; 
Marc, S. Xavier, S. Jacques , S. André, l’incarna^ . 
tion , S. Philippe &c. 

- Dans la Partie Méridionale de la Californie, vers 
le 30' dégré de Latitude , il y a un Ifthme fitué au 
fond d’une Baie peu connue, mais qu’on croit très 
profonde', dont le terrein bas & noyé efl; entièrement 
couvert dans les grandes Marées , ce qui fait en cer-f 
tains tems une Ille de la Californie. On doit cette • 
connoirtancé’à une Carte Efpagnole manuferite de 
toute l’Amérique , qui a été faite en 1704 , & qui le 
trouve J la Bibliothèque du Roi. C’ell fans doute flir 
ces notions qu’en 1^20 on commença à croire que la 
Californie étoit-une Ifle : on peut voir fur ce fujet la 
troifieme Partie des Confidérations Géographiques , 
publiée par M. Buache en 1754. ‘ . 

A l’égard des Pays qui peuvent être au Nord de la 
Californiei, ils font entièrement inconnus : on préfu- 
me que l’Océan doit la borner de ce côté , & quel- 
ques-uns de nos Géographes modernes placent en 
cet endroit la Mer de l’Oueft ; ce qui n’eft pas une 
idée neuve, puifqu’il y a des Cartes & des Globes 
faits il y a 50 ans , où la Mer de l’Oueft efl marquée , 
de même que ce prétendu Détroit d’Anian , par le^ 
quel on fuppofoit une communication avec les 
Mers du Nord; mais réduifant les connoiflances que 
l’on a à leur jufle valeur , toutes ces idées difparoif* 
fènt ; on fait feulement que Martin d’Aguilar en- 
voyé en 1Ô03 pour la Découverte des Parties Sep- 
xentrionales de la Californie , s’étant feparé du refte 
de faFlote, doubla le Cap de Mendocin , &que 30 
lieues plus loin il découvrit une Pointe par la Latitu- 
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